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A     SA  I  NT-  H.UQUES. 


sE  13  janvier  188Y,  on  célébrait  à  Saint-nugucs  les 
fnoecs  d'or  ûo  inonsieui-  l'abbé  Louis  Misaël  An-ham- 
tbi-anlt,    ancien   curé  de  cette  paroisse  et    chanoine 
titulaire  de  In  Cathédrale  de  Saint-Hyacinthe, 

Quelques  jours  au])aravant.  le  Courrier  de  Saint- 
Hyacinthe  publiait  à  ce  sujet  les  lii>ues  suivantes  : 

"Le  Cowmer  est  heureux  <rottrir   aujourd'liui  au 
vénérable  pati'iarche   de   Saint-Kui^ues,  M.   le  cha- 
noine Archanibeault,   l'expression  de  son  respect  le 
plus  profond  et  de  ses  félicitations  les  plus  empres- 
sées à  l'occasion  de  sa  cinquantième  année  de  prêtrise, 
"  C'est  une  faveur  particidière  du  Ciel  que  de  chômer  un  tel 
anniversaire,  et  Dieu,  en  cette  circonstance,  a  voulu  j'écompenser 
le  mérite  et  faire  éclater  davantage  les  vertus  de  son  vénéralde 
serviteur. 

"  Nous  nous  associons  de  grand  cœur  aux  manifestations  de 
sympathie  du  clergé  du  diocèse  et  à  la  joie  de  la  paroisse  de 
St-IIugues  qui  a  grandi  et  prospéré  sous  la  tutelle  vigilante  et 
les  enseignements  de  ce  prêtre  vertueu-x,  et  nous  voulons  jn-endre 
part  aux  réjouissances  du  jour  en  esquissaut  i\  grands  traits  la 
vie  pleine  de  mérite  de  cet  homme  de  bien. 

"  M.  Archambault  appartient  îl  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  respectables  familles  de  St-Antoine  dont  nombre  de  membres 
ont  été  des  citoyens  honorés  de  l'estime  jiublifiue  ])ar  les  qiudités 
qui  les  distinguaient.  Le  ])ère  de  M.  le  curé  de  St-IIugues, 
appréciant  les  avantages  de  ré<lucation.  a  vt)ulu  en  faire  jouir 
la  plupart  de  ses  enfants.     (Quatre  d'entre  eux  ont  fait  en  tout 


NOCKS    d'dR    DK 


OU  en  partie  des  dtiules  elassiqucH.  L'aîné  de  ceux-ci  a  tei'ininé 
au  collèiije  tle  St-llyacinthc  le  coui'H  qu'il  avait  commencé  i\ 
Montréal,  il  a  embrassé  la  carriùre  sacerdotale  (|u'il  [jromettait 
de  remplir  avec  édification;  nuiis  la  mort  l'a  enlevé  après  deux 
ou  trois  ans  de  prêtrise. 

"  M.  L.  Misaël  Archaml)ault  est  entré  au  coIlù<i;-e  en  1827.  Il  a 
eu  pour  ])r(jfesseur  Mgr  dis.  La]'oc([ue  et  Mi^r  Haymontl.  Jl  a 
obtenu  des  succès  remarquables  dûs  à  ses  talents  et  à  son  travail 
assidu.  Dès  lors  il  a  tait  ]»reuve  de  cet  esprit  judicieux  (pu  Ta 
toujours  distiiiH-ué,  et  de  cette  franchise  de  cai'actère  qu'il  expri- 
nmit  quel([Uetbis  éneryicjuement.  Il  s'attira  l'estime  de  ses 
maîti'es  |)ar  sa  docilité  respectueuse,  et  par  une  conduite  irrépro- 
chable. ]l  a  eu  entr'autres  poiu'eondiscij)les  M.  Brouiilet,  vicaijv- 
i^énéral  de  Mti;r  lîlanchet,  évOipie  de  Nesqualy,  et  M.  Paré,  cha- 
noine de  la  Cathétlrale  de  Monti-éal,  qui  l'un  et  l'autre  ont  laissé 
une  mémoire  vénérée. 

"  M.  Archambault  a  terminé  ses  études  en  183ÎJ.  Il  entra  dans 
l'état  ecclésiasti([ue  et  l'ut  em[»l()yé  comme  ])rotesseur  au  collège 
de  Strllyacinthe.  Son  enseignement  l'ut  efficace  ;  il  sut  s'attirer 
l'estime  et  la  contiance  de  ses  élèves  par  le  travail  auquel  il  se 
livrait  pour  les  instruire,  et  par  l'intérêt  plein  de  déV'Oueraent 
qu'il  leur  |)ortait.  Il  fut  promu  au  sacerdoce  le  15  janvier  183*7. 

"  Dans  chacun  des  vicariats  où  il  fut  appelé,  il  se  montra  plein 
de  déférence  et  de  soumission  envers  les  curés  sous  les(iuels  il  fut 
[>lacé,  et  il  fit  présager  ce  (pi'il  ferait  lui-même  ([uand  une  cure 
lui  serait  confiée.  Il  fut  vicaire  à  St-Jeau-Jiaptiste  de  janvier  k 
novembre  1837,  et  à  St-Jacques  de  novembre  1837  à  octobre 
l'UO. 

**  Il  fut  nommé  curé  de  St-IIugues  en  novembre  1840,  et  demeu- 
i-a  40  ans  pasteur  de  cette  paroisse.  C'est  un  grand  mérite  que 
d'être  40  ans  à  la  même  œuvre,  en  y  travailUjit  avec  la  même 
activité,  le  même  amour  du  bien,  le  même  dévouement.  Quelle 
œuvre  que  la  desserte  d'une  paroisse  !  Celui  qui  en  a  la  charge 
doit  instruira  ses  ouailles  par  un  enseignement  constant,  ime 
prédication  qui  povir  être  efïicace  demande  une  préparation 
laborieuse. 

"  Il  doit  passer  de  longues  heures  au  tribunal  sacré,  faisant  un 
efl'ort  continuel  pour  captiver  son  attention,  et  donner  à  chacun 
des  avis  convenables  à  son  état  spirituel. 
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**  11  U<>it  à  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  et  malgré  la  dis- 
tiiiuH'des  lieux,  les  intcnipérieisdeH  sainonn  et  les  (litïic'ult<5sdo  la 
route,  ôtre  prêt  à  porter  aux  malades  les  secours  de  son  minis- 
tôj'e. 

"Il  doit  surveiller  sa  paroisse  pour  connaître  les  abus,  les 
désordres  (pli  s'y  manifestei'aient,  et  les  réprimer  avec  fermeté, 
prudence  et  charité. 

"  Il  doit  être  tout  à  tons  comme  l'Apôtre,  apporter  des  conso- 
lations aux  aflrti^és,  secourir  autant  ([u'il  le  peut  les  indigents, 
<lonner  des  avis  à  ceux  qui  le  consultent,  être  prêt  à  faire  le 
l»ien  en  toute  occasion  (pii  le  requiert. 

"On  sait  combien  une  telle  charge  demande  de  sollicitude,  de 
<lévouement  et  de  saci-itices. 

''  Ce  que  vont  faire  les  paroissiens  de  8t.  Hugues  dans  la  fête  tle 
ce  jour  va  dire  si  leur  pasteur  a  rempli  efflcncemcnt  pour  eux 
les  devoirs  de  la  sainte  fonction  qu'il  était  charge  d'exercer  à 
leur  égard.  • 

"M.  Archambeault  a  été.  selon  l'expression  de  la  Ste-Ecriture, 
ilévoré  du  zèle  de  la  maison  de  Dieu. 

"Comptant  sur  l'esjH'it  religieux  et  la  générosité  de  ses  parois- 
siens, il  a  voulu  faire  de  leui-  humble  église  un  temple  magni- 
iique  dont  la  beauté  gloritiât  Dieuettit  l'honneur  de  sa  paroisse. 

'•  11  a  eu  à  lutter  contre  de  très-graves  diflH.cultésmatéi'ielles; 
mais  rien  ne  l'a  découragé,  et  gi-ûce  à  sa  direction,  aux  ])lans 
qu'il  a  lui-même  formés  et  à  l'exécution  desquel  il  a  mis  habi- 
lement la  main,  la  paroisse  de  St-llugues  possède  une  des  plus 
lielles  église  du  ])ays.  j^urtout  ])ar  la  s))lendeur  des  décorations 
<le  la  voûte. 

"  Mgr  Prince  avait  a])pelé  dans  son  diocèse  les  sœurs  de  la 
Présentation  ;  celles-ci  furent  établies  d'abord  à  Ste-Marie  de 
Monnoir;  mais  l'édiiice  qu'elles  occupaient  ne  pouvaient  jjlus 
leur  convenir,  M.  Archambault  leur  ])i'éi)ara  avec  l'aide  de  la 
libéralité  de  ses  paroissiens  une  maison  élégante,  spacieuse, 
très-bien  appropriée  aux  besoins  de  leur  œuvre. 

"  Pendant  quelques  années  elle  fut  la  niaison-mère  de  la  com- 
munauté ;  (juand  celle-ci  eût  pris  St-llyatinthe  pour  son  chef- 
lieu,  ce  couvent  j-esta  une  des  principales  maison  des  Sœurs  de 
la  Présentation  par  le  nombre  des  élèves  et  les  avantages  qu'il 
otfrait. 


NOfKS    DUR    1)K 


•'  (rrâce  à  l'iiifluonce  ([ii'il  extM'çait  sur  lui,  M.  Ramsay,  (alors 
ist'igiKMir  (le  la  ]>aroisHo),  a  l'ait  don  à  tx'tle  institution  d'un  grand 
ten-ain  orné  de  l)«»aux  arhi'cs.  .  .' , 

"  On  peut  croire  que  le  curé  de  St-Hugues  Ji'a  ])as  été  étranger 
à  la  conversion  <le  M.  Ramsay,  qui  a  donné  aux  habitants  de 
cette  paroisse  le  spectacle  extraordinaire  de  leur  seigneur  pro- 
testant, devenu  catholiipie  et  |)rêtre,  leur  dire  la  messe  et  leur 
faire  entendre  la  parole  de  Dieu.  M.  Archamheault  entretenait 
aussi  des  j'elations  amicales  avec  Ihonorable  juge  (pU'  la  moi't 
vient  d'enlever  si  soudainement,  et((ui  avait  ])our  lui,  malgré  la 
dift'érence  des  religions,  une  haute  et  aii'ectueuse  estime. 

"M.  le  curé  de  Sl-Ilugucs  a  encouragé  fortement  l'éducation 
des  jeunes  gens  de  sa  paroisse  ])ar  de  l)onnes  écoles  qu'il  a  con- 
ti'ibué  à  étid)lir  ;  et  ses  avis  ont  déterminé  un  certain  nombre 
de  ses  paroissiens  à  pi-ocurcr  à  leurs  enfants  une  éducation  clas- 
sique au  collège  (\v  St-llyacinthe. 

"  M.  Archamheault,  en  ri-mplissant  les  devoirs  de  sa  charge 
spirituelle,  s'est  intéressé  au  bonheur  temporel  de  sa  paroisse 
par  son  encouragement  au  travail,  il  l'économie,  et  aux  vertus 
sociales  et  patrioticiues. 

"  L'estime  qu'il  ins])irait  lui  adonné  un  salutaire  ascendant 
sur  sa  paroisse.  Celle-ci  a  une  j)rospérité  <p'.i  la  distingue  ;  l'im- 
portance (prelle  a  ac(piise  est  certainement  due  à  ce  qu'à  fait 
})our  elle  le  pastciu"  (pli  la  dirigée  jiendant  40  ans. 

"■Ce  digne  prêtre  a  lait  un  acte  de  charité  dont  il  a  été  magni- 
ti(piement  récomj)ensé.  lOn  1847  il  adopta  un  jeune  orphelin 
Ii-landais,  arrivant  de  son  pa3's,  à  répo(jue  des  fièvres  typhoïdes 
(pli  ont  fait  tant  de  victimes.  11  lui  tit  d<mner  son  éducation  au 
collège  de  St -Hyacinthe  et  il  eut  le  bonheur  de  le  voir  faire  ses 
études  avec  un  succès  distingué.  Celui-ci  enti-a  dans  l'état  sacer- 
dotal et  exer(;a  ])en(lant  un  certain  temps  le  ministère  dans  les 
Ktats-Unis  ;  il  y  occupait  un  poste  impoi-tant,  mais  sachant  ([ue 
son  protecteur  avait  besoin  d'aide,  et  (pi'il  songeait  même  à  se 
démettre  do  sa  charge  de  curé,  il  n'iiésita  ])a8  à  quitter  la  ]»()si- 
tion  avantageuse  où  il  se  trouvait  pour  venir  ottrir  ses  services 
à  celui  t\  ([ui  il  devait  s(m  éducation.  Af.  Archambault  a  vu 
l'enfant  (pi'il  avait  adopté  devenir  son  successeur  dans  la 
])aroisse  (pi'il  a  si  longtemps  desservie,  il  re(;oit  le  témoignagt* 
de  reconnaissance  dans  les  délicates  attentions  dont  il  est  l'objet 
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do  HU  part,  il  lo  voit  avec  honheur  marchor  sur  ses  traces  <luiis 
le  gouvernonuMit  de  sa  paroisse,  et  il  shonore  do  la  considé- 
ration et  de  l'estime  doiitses  (j^ualit<5s  le  font  jouir  tlans  lo  clergé 
de  ce  diocèse. 

"  Nous  avons  dit  ce  que  la  paroisse  de  St-ITugues  doit  à  M. 
Archambeault.  Que  d  autivs  paroisses  do  notre  pays  ont  rer^u 
de  leur  pasteur  les  sei'vicn's  les  |)lus  signalés  dans  l'ordre  s])iri- 
tuel  et  temporel  !  l{a})pelons-ii()us,  outre  autres,  le  prêtre  dont 
la  mémoire  no  saurait  périr  pai-mi  nous,  le  fondateur  du  collège 
et  du  couvent  de  St-IIyacinlhe.  le  vénéré  M.  Gii-ouard. 

''  L'ex[)érieiu'e  dos  affaires  f|ue  ])ossède  M.  Archamhault  le  fit 
nommer  i-onseillei'  diocésai-i  en  août  1866,  et  le  26  juillet  1877  il 
devenait  chanoim^  lilulaire  <lu  chapiti-e  du  diocèse. 

"  En  1880,  après  4:5  ans  d«'  prêtrise  et  40  ans  de  séjour  à  St- 
llugues,  M.  ArcliambauU  l'ésigna  so.^  fonctions  de  curé  pour 
]>rendre  une  retraite  bit-n  méritée.  Cependant  il  ne  voulut  pas 
se  séparer  de  ses  paroissiens  et  c'est  au  milieu  de  ceux  (pi'il  a 
vus  grandir  (pi'il  passe  une  vieillesse  heureuse  et  res])ectée. 

"  Nous  souhaitons  au  vénéi'able  septuagénaire  bien  des  années 
de  ])onlieur." 


I. — l,A    VKII,I-K    DK    I-A    KÉTK. — SÉANCE    AU    COUVENT     I>K    T-A 

PRÉSENTATION. 

.leudi  l;5  janvier  1887  l'ut  choisi  [toui-  la  céléljralion  du  jubilé 
sacerdotal  de  ce  vétéran  du  sanctuaire  dont  l'anniversaire  tom- 
bait le  15  de  ce  mois.  De  grands  préparatifs  turent  faits  pour 
cette  solennité.  La  veille  Monseigneui-  rKvê(jue  de  Nicolet, 
M.  le  (t.  V.  (Truvel,  administrateur  du  diocèse  en  iabsence 
de  Mgr  Moreau  et  une  centaine  do  ]»i-êtres  arrivaient 
sY  St-lfugues.  —  Lo  soir  il  y  eut  illumination  dans  le 
village;  de  nombreuses  lanteriu's  chinoises  éclsiiraicnl  les  bos- 
(|uets  de  l'église,  du  presbytère  et  du  couvent.  Une  com|>agnio 
d'une  cin(piantaine  de  jeunes  gens  parfaitement  organisée  fit 
une  procession  aux  flambeaux  et  un  beau  feu  d'artifice. 
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Après  le  souper  il  y  eut  séance  au  couvent.  La'salle  do  rounioii 
était  a<lniiral>lement  l)ien  décorée. 

A  son  extrémité,  des  transparents  produisaient  un  eflfbt 
magique  en  reflétant  ti  nos  regards  sous  l'action  de  la  lumière 
les  inscriptions  suivantes  : 

"Au  vétéran  du  sanctuaire;  l'Eglise  et  la  Présentation  recon- 
naissantes." 

"ir.  JANVIER  1837." 

"  Voici  qu'après  cinquante  années 
Janvier  salue  à  son  retour 
Les  immortelles  destinées 
t^u'il  vit  éolore  à  pareilk-jour." 

"  Le  Seigneur  l'a  aimé,  et  l'a  revêtu  d'honneur."  "  ' 

''Trois  fois  le  temps  respecta  cette  tête  chérie." 

Les  élèves  tirent  un  entretien,  entremêlé  de  chant  et  de  mu- 
sique, le  tout  parfaitement  exécuté.     En  voici  le  sommaire. — 

Le  Convenir  fait  son  éloge  personnel  et  évoque  les  plus  douces 
réminiscenses.  A]ipel  à  queUpics  Génies,  qui  offrent  au  vénérable 
jul)ilaire  des  v(eux  et  dos  souhaits. 

Apparition  du  Temps,  (pu  dis|)erse  les  génies.  Violente  dis- 
ciifion  avec  le  Souvenii-.  Le  Temps  convaincu  accorde  une  longue 
pi'olongation  d'années. 

Eloge  de  l'IOgliso  catholi(pie  ])ar  le  Souvenir. 

Adoption  de  l'enfant  do  IKrin,  qui  embrasse  la  même  cai-- 
rièro  ([Uo  son  protecteur. 

L'Kglise  exalte  les  bienfaits  et  le  dévouement  du  noble 
vétéran  du  Sacerdoce  et  de  son  fils  adojitif  Klle  se  fait  l'in" 
prête  des  sentiments  di'  la  communauté. 

Le  Souvenir  déplore  l'absence  de  celle  (pii  a  présidé  îi  la  fon- 
dation ([{.'  la  maison,  et  fait  mention  de  la  noble  estime  et  de  la 
sainte  amitié  qui  unissaient  le  digne  pasteur  et  cette  émuU' 
desThéi-èse  et  dos  Cliantal. 

Eloge  de  la  Révdo  iVrère  St.  Maurice  par  h*  Souvenir. 

Offrande  d'une  toile  repi'éseiitant  la  vénérée  fondatrice,  pai' 
les  Sœurs  et  les  élèves  du  couvent  <le  St-IIugues. 

Eloge  du  magnifi(|ue  monument  érigé  ])ar  M.  Archambeault. 

Il  l'emet  sa  paroisse  t\  .M»n  fils  d'adoption. 
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OrtVaiulo  d'un  calice  en  or  au  nom  de  la  Présentation  dt^ 
France  et  du  Canada. 

L'entretien  terminé,  M.  le  Chanoine  prit  la  parole  en  ces 
terme!*  : 

"McH  Chèreïs  entants, — Le  jour  où  je  reçus  l'om-tion  sacerdo- 
tale, il  y  a  50  ans,  fut  sans  doute  le  plus  beau  joui*  de  nia  vie  ; 
mais,  par  cette  démonstration  et  ces  riches  |u-ésents,  vous  en 
rendez  le  cin([uantième  anniversaire  également  heuieux. 

Dans  votre  entretien,  taisant  par  une  ina;énieusetictioii,  inter-' 
venir  comme   acteurs  le  Souvenir,    divers   <>;énies,  le   Temps, 
l'Eglise,  vous  ave>5  évoqué  de   bien  douces  réminiscences  d'un 
passé,  hélas!  q  .  n'est  plus,  mais,  qui  est  toujours  cher  au  cœur. 

Sous  cette  enveloppe  poétique,  vous  vous  en  êtes  donné  à 
cœur-joie  sur  nos  vci'tus  et  nos  mérites.  Sans  reproche,  vous 
avez  un  peu  fardé  le  tableau.  Je  ne  puis  vous  faii>'  le  mCme 
repj'oche  touchant  le  magniti<[ue  éloge  que  vous  avez  tait  de  la 
vénérée  Mère  St-.Maurice,  première  fondatrice  de  ce  couvent. 

.lai  été  le  premier  Supéi-ieur  de  la  cojumunauté  en  Canada? 
so'.i  conseiller  dans  les  ditticullés  inséparables  des  nouvelles 
fondations.  I']| le  m'honora  de  sa  noble  estime  et  de  sa  sainte 
amitié. 

Je  ])uis  le  dire  avec  connaissance  de  cause  ;  la  vénérée  Mère 
St-Maurice  était  une  femme  d'une  grande  et  solide  piété,  douée 
d(>s  plus  riches  facultés  de  l'intelligence  et  du  C(eur. 

Quelle  eut  été  heureuse  d'assister  à  cett«  belle  tète,  elle  (pli 
aimait  tant  ses  tilles  canadiennes  et  ses  amis  duCauaihi! 

Mais,  si  elle  n'est  plus,  son  esprit  et  ses  éminentes  vertus 
revivent  eu  ses  tilles  de  France  et  du  Canada,  témoins  ces  belles 
décorations,  ce  beau  chant,  cette  harmonieuse  nnisic^ue,  et  sur- 
tout, ce  nu»gniti((ue  entretien  ([ue  nous  avons  entendu,  et  ces 
riches  présents  ([ue  vous  m'avez  offerts:  un  calice  en  oi',  au  nom 
de  la  communauté  de  la  Présentation  de  France  et  du  (*anada, 
et  de  ]>lus.  le  poi-trait  de  cette  Vénérée  >rère,  au  nomdesSœurs 
et  des  élèves  de  ce  couvent. — Vous  voulez  m'endetter  do  nou- 
veau.— Eh  Itien  !  je  l'accepte  avec  bonheur  et  recoiniaissance 
cette  nouvelle  dette.  Mais  à  une  condition  :  n'avoir  que  le 
titre  de  copropriétaire,  titre  s'éteignant  à  ma  nu)rt,  (pii  no  peut 
tai'der  à  venir.  Chaque  fois  que  je  célébrerai  la  sainte  messe 
en  voti'c  chapelle,  et,  f(ue  prenant   ce   calice   en    mes   nuiins, 
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^'('Miceni  sahitaris  accipiam"  je  poi-toi*ai  mes  lèvres  tremblantes  à 
cette  noupe  sacrée  pour  m'enivrer  de  ce  nectar  divin,  le  sang 
précieux  de  mon  Sauveur, — oh  T  alors  me  rappelant  votre  déli- 
cate générosité,  je  prierai  pour  vous. 

Et  ce  beau  tal)leau  do  la  vénévéG  Mère  St-Maui-ice  !  Sa  place 
tout  natuivUe  est  au  salon  de  ce  couvent. 

Là,  la  vénérée  Mère  sen»  au  milieu  de  ses  tilles  qu'elle  aimait 
Jant. 

Sa  vue  sera  une  constante  exhortation  à  la  pratique  tidèle  de-; 
vertus  religieuses  qu'elle  a  enseignées  à  ses  tilles  par  ses  exhor- 
tations et  ses  exemples,  et  leur  i'a])pellera  les  dernières  paroles 
de  cette  vénérée  Mère  sur  son  lit  de  mort  ;  paroles  qui  sont 
comme  son  testament  :  Gardez,  mes  tilies,  l'humilité,  la  charité 
et  nos  saintes  règles,  et  nous  nous  reverron-*  au  ciel. 

Mes  chères  enfants,  je  vous  remercie  bien  conlialement  pour 
les  vœux,  les  souhaits  et  les  sentiments  de  reconnaissance  que 
vous  nous  avez  exprimés,  il  Mr.  Browne.  mon  digne  curé,  et  à 
moi,  durant  votre  charmant  enti-etien.  11  est  juste  de  dire  que 
je  n'ai  été  l'artisan  (pie  de  la  ])artie  matérielle  de  cet  établisse- 
ment, où  vous  avez  le  bonheur  de  i-ecevoir  une  si  brillante  édu- 
cation. La  gloire  la  plus  ]nire,  le  mérite  le  plus  grand 
l'eviennent.  tout  entie.'s  à  vos  dignes  institutrices,  les  vertueuses 
sœurs  de  la  Présentation,  auxcpielles  je  me  sens  impuissant  à 
payei*,  en  cela,  ma  dette  de  reconnaissîince. 

A  la  vue  de  toutes  les  belles  choses,  dont  nous  avons  été,  ce 
soir,  les  heureux  témoins,  plus  que  jamais,  j'aurai  la  consolation 
de  com])ter  la  fondation  de  ce  couvent  comme  l'un 
des  actes  les  plus  heureux,  les  ]>lus  méritoires  et  les  plus 
féconds  de  ma  longue  carrière  curiale. 

Sur  le  point  de  disparaître,  peut-être  bientôt,  de  la  scène  do 
ce  monde,  je  nourris  res]ioir  de  recueillir  un  jour  une  petite 
part  de  tout  le  bien  qui  s'opèi-e  en  ce  saint  asile  de  la  science  et 
de  la  vertu.  J'ai  la  douce  consolation  que  je  trouverai  en  cela 
un  secours  puissant  pour  l'acfpiit  de  mes  nombreuses  dettes  i\ 
la  justice  de  Dieu 

En  effet,  il  est  dit  dans  l'Ecriture  :  Ceux  qui  enseignent  brille- 
ront comme  des  étoiles  (tu  riel. 

Notre  Seigneur  a  dit  à  ses  apôti-es  :  '^Allez,  enseignez  toutes  les 
nations.'^  Ce  devoir  consiste  dans    l'instruction   qui   éclaire  les 
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intcllii^ouces,  et  l'éducation  qui  forme  les  ('(eui's  à  la  vertu   pour 
les  conduire  à  leur  tin  qui  e.st  Dieu. 

Or,  pasteur  durant  40  ans  de  cette  belle  paroisse,  obligé  (i'en- 
seigner,  pouvais-je  trouvei*  des  aides  plus  efficaces,  des  institu- 
trices plus  aptes  à  acconi])lir  cette  sainte  jnission,  (jue  ces 
bonnes  religieuses,  ipii  se  dévouent,  avec  une  sollicitude  vrai- 
ment maternelle,  à  vous  procurer  une  éducation  solide,  mais 
avant  tout  clirétienne.  « 

Oh  !  non,  jamais  ni  instituteurs,  ni  institutrices  laïques  ne 
Bauraient  si  bien  atteindi'e  le  but  d'une  si  sublime  mission  que 
ces  filles  d'élite,  ces  créatures  perfectionnées  par  la  i)rati(iue 
des  vertus  reliiçieuses,  ces  vie'-ges  transfî^'urées,  j'oserais  dire, 
par  la  grâce,  le  sacrifice  et  le  dévouement,  lesquelles  suyant  tout 
quitté  pour  Dieu,  ont  renoncé  à  toutes  les  joies  de  la  famille 
pour  vous  adopter  pour  leurs  enfants. 

Où  ti'ouver  plus  de  dévouement,  de  zèle,  je  dirai  même  dap- 
titude  pour  éclairer  les  intelligences,  former  les  cœurs  à  la 
vertu,  redresser  les  caractères,  dévelop])er  les  facultés  intellec- 
tuelles et  morales,  extirper  et  coi-riger  les  moindres  défauts, 
enseigner  la  })olitesse  et  la  modestie,  et  enfin  inspii-er  et  mettre 
en  activité  toutes  les  vertus  dans  le  cœur  de  la  jeunesse  qui  leui- 
est  confiée  ? 

Oh  !  mes  chères  enfants,  vous  ne  saui-ie/.  vous  figurer  tout  le 
bien  produit  en  cette  ])aroisse  ])ar  les  bons  exemples  et  les 
leçons  de  vertu  donnés  en  cette  maison,  dejiuis  sa  fondation,  il 
y  a  déjà  31  ans. 

Vos  mères,  poui*  la  ])lupart,  ont  reçu  ici  cette  l)onne  éduca- 
tion chrétienne,  qui  en  fait  aujourd'hui  de  si  dignes  mères  de 
fîimille:  éducation  t\  laquelle  elles  se  sont  empressées  tl'initier 
vos  jeunes  intelligences,  en  vous  en  faisant  balbutier  les  [)re- 
miers  éléments  sur  les  genoux  nuiteniels. 

Et  ainsi,  avant  longtemps,  ce  grand  bienfait  d'une  éducation 
forte  et  religieuse'se  sera  peu  à  peu  infiltré  dans  toutes  les  fa- 
milles de  cette  heureuse  paroisse;  et  par  l'intermédiaire  delà 
femme,  la  foi  se  perpétuera  au  milieu  de  nous. 

Soyez  donc,  mes  chères  enfants,  remplies  d'estime  et  d'obéis- 
sance, d'amour  et  de  reconnaissance  envers  vos  vertueuses  maî- 
tresses, qui,  par  leur  dévouement  à  vous  instruire,  vous  rendent 
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aptes  II  rcmplii",  avec  siu-eès,  le  rôle  ni   iecond  en    hien    que  le 
bon  Dieu  vous  <lestine  au  seiu  de  vos  familles. 

(Jiie  le  Dieu  de  toute  liouté  dai,ii;iK'  répandre  sur  vos  dignes 
instituti'iees,  et  sur  vous  toutes,  mes  ehùres  enfants,  ses  plu: 
abondantes  bénédictions,  et  faire  f  ruetitiei'  en  vos  jeunes  âmes, 
encore  si  pures,  mes  faibles  ])aroles." 


H. — LE    (illANO    .rOUK — LA    MKSSK. — LKS    ADUESSKS. — F,E  BINEH. 

Le  lendemain,  13  janvier,  c'est  le  grand  joue,  le  jour  jubilaire  ; 
un  soleil  radieux  l'éclaii'e.  A  'JJ  b.  les  quatre  clocbes  de  Téglise 
sonnent  à  toute  volée.  Plus  de  soixante  prêtres  et  cinquante 
cboristes  du  séminaire  de  St-ilj^acintbe  descendent  des  cbars- 
On  se  dirige  vers  l'église  (|ui  a  revêtu  ses  plus  belles  parures 
de  fête.  Au  portail,  sui-  une  longue  handeroUe  courant  d'une 
tour  à  l'autre,  était  inscrit  en  grandes  lettres  ce  texte  signifi- 
catif: "  Si  quœris  monnmenfinn  f  circumspice  !  "tîherchez-vous 
un  monument?  lîegarde/ !  " 

A  l'intérieur  de  l'église,  sur  le  jubé  circulaire  autoui-  de 
chœur,  on  lisait  cette  inscription  en  lettres  d'or:  du  côté  du 
l'évangile,  "  Hahehitis  hane  dlem  in  monument um,'^  du  côté  de 
l'épitre  "  Et  celcbraiitis eani solemnem Domino^  "Vous  conser- 
verez en  votre  mémoire  le  souvenir  de  ce  jour  comme  un  monu- 
ment, et  vous  le  céléf)i'erez  avec  grande  solennité  en  l'honneur 
du  Seigneuj'."  Au-dessus  de  l'autel,  reliant  ces  deux  textes  appa- 
raissait un  magnique — 50 — en  lettres  d'or.  Il  y  avait  pendues 
aux  coloiHies  chaque  côté  de  l'autel  quatre  belles  bannières. 
8ur  l'une  ces  mots  :  "  Vitam  petiit  a  te,  et  tribuisti  ei,  Domine; 
"  Il  vous  a  demandé  la  vie,  et  vous  la  lui  avez  accordée.  Sei- 
gneur," sur  l'autre,  "  Gloriam  et  maxjmcm  deconm  imposuisti  super 
n<m."  "YouH  l'avez  comblé  de  gloire  el  de  grandes  marques 
d'honneur." 

Les  deux  autres  bannières,  d'une  grande  richesse,  portaient 
avec  symboles  eucharistiques  les  inscriptions  suivantes  :  •'  Qiiid 
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retrihuam  Domino  " — ''  Calicem  salutaris  accipiam"  et  étaient  pla- 
cées 8ur  deux  co'onnes  du  chœur,  chaque  côté  du  maître  autel. 

Deux  écussons  placés  sur  les  colonnes  latérales  portaient 
l'un  "  15  Janvier  1337  " — date  de  l'ordination — l'autre  "  15 
Janvier  188t  "—date  du  Jubilé. 

Ija  l 'coration  du  maître-autel,  déjà  si  riche  et  si  élégant, 
était  embellie  par  une  magnitique  vigne  d'or  qui  laissait  voirie 
bon  g(jfit  et  l'artistique  travail  des  Religieuses  de  la  Présen- 
tation. 

M.  le  chanoine  officia  à  la  grand'messe,  a  isté  du  Révérend 
Père  Marion,  Oblat  de  Marie  Immaculée,  de  f^attsburg,  U.  S., 
et  de  M.  rabl)é  A,  Fauteux,  vicaire  de  Farnham,  tous  deux 
enfants  de  la  paroisse,  comme  diacre  et  sous-diacre. 

Monseigneur  de  Nicolet  et  plus  de  100  prêtres  assistaient  au 
chœur.  Les  nets  et  les  jubés  de  l'église  étaient  remplis  des 
habitants  de  St.  Hugues  et  des  paroisses  environnantes.  Les  cho- 
ristes exécutèrent  avec  srocès  une  messe  de  Werner,  avec 
accompagnement  d'orgue  et  d'orchestre. 

Après  la  messe,  le  Révérend  Chanoine  Ouellet,  Supéi'ieur  du 
séminaire  de  8t-lTyacinthe,  monta  en  chaire  et  tit  le  sermon  de 
circonstance.     Il  ju-it  pour  texte  ces  paroles  de  l'écriture, 

''  Quid  rctribuam  Domino,'"  cic. 

Il  exalta  la  sainteté  du  sacei-doce,  sa  glorieuse  mission  dans 
le  monde,  les  bienfaits  qu'il  procure  aux  hommes.  Il  félicita 
son  vétéran  confrère  sur  la  longue  carrière  sacerdotale  qu'il 
avait  fournie,  et  sur  le  succès  ([ui  avait  couronné  ses  œuvres. 

Pour  qui  connaît  l'espi'it  judicieux  et  lucide  de  M.  le  chanoine 
Ouellet,  il  ne  peut  exister  de  doute  sui'  la  profonde  impression 
produite  par  ce  sermon  sur  l'auditoire. 

Le  sermon  temniné,  le  Dr.  J.  M,  Palardy  se  présenta  à  l'entrée 
du  chœur,  suivi  des  principaux  paroissiens,  et  lut  l'adresse 
suivante  : 

A  Monsieur  l'Abbé  Louis  Misael  Archambmdt,  Chanoine  de  la 
Cathédrale  de  Saint-Hyacinthe,  ancien  curé  de  Saint-Hugues, 

Monsieur  l'Abbé, 

L'Histoire  de  notre  pays,  depuis  sa  découverte,  nous  montre 
l'influence  heureuse  et  efficace  de  la  religion  et  du  clergé  sur 
les  destinées  du  peuple  canadien-fi-ançais  catholique. 
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Cette  influence  fut  (t'une  gmnde  oj)i)()i'tunitt^,  surtout  après  )a 
conquête.  Le  peuple,  abaiuloiuié  en  partie  par  les  ^mntis  qui 
retournèrent  en  France,  se  groupa  autour  de  son  église  et  du 
curé,  conserva  ])ar  cette  union  rinté<i;rité  de  la  paroisse  cana- 
dienne, et  sauva  par  ce  moyen  la  race  française  dans  cette  partie 
de  l'Amérique. 

De  lt()0  à  1840,  les  prêtres  du  Bas-Canada,  avec  les  quelques 
hommes  politicpu's  supérieurs  qu'il  y  avait  alors  parmi  nous, 
aidèrent  à  diriger  avec  sagesse  et  modération  les  mouvements 
politiques  les  plus  importants,  qui  tiniivnt  par  nous  faire  con- 
céder par  l'Angleterre  la  constitution  qui  garantit  nos  droits 

religieux  et  civils. 

,  ■  •, 
Monsieur  le  Chanoine, 

A  l'occasion  de  votre  cinquantième  année  de  prêtrise  (pie 
vous  commémorez  aujourd'hui,  en  la  présence  insigne  d'un 
prince  de  l'Eglise,  et  au  milieu  d'une  si  belle  assistance  de  con- 
frères distingués  et  d'un  peuple  nombi'eux,  perruettez  aux  ])arois- 
siens  de  St-llugues  de  vous  dire  que  vous  avez  continué  dans 
cette  belle  mission  de  curé  de  campagne  l'œuvre  si  Inen  com- 
mencée par  vos  devanciers  dans  le  sacerdoce. 

Le  prêtre  ne  se  contente  pas  seulement  d'enseigner  aux 
hommes  les  vérités  de  la  religion  révélée;  le  plus  grand  nombre 
des  membres  du  clergé  dans  le  pays  ont  multiplié  leurs  efforts 
])Our  améliorer  la  condition  intellectuelle  et  maté  riello  de  leurs 
concito^'ens. 

Les  seules  fondations  des  nombreuses  maisons  d'éducation 
répandues  sur  la  surface  du  pays  établissent  cette  vérité.  Ces 
fondations  de  collèges  et  de  couvents,  à  la  suite  de  la  conquête, 
ont  contribué  lai'gement  à  développer  et  à  maintenir  la  race 
française  sur  la  terre  du  Canada. 

Par  la  bonne  direction  à  l'éducation  donnée  dans  ces  maisons, 
on  soutenait  dans  les  cœui's  l'esprit  de  conservation  de  la  natio- 
nalité, et  l'on  préparait  par  de  fortt.^s  études  les  enflmts  du  sol 
aux  luttes  de  l'avenir. 

Et  que  d'autres  progi'ès  nous  pourrions  signaler  de  ces  hom- 
mes de  Dieu  dans  d'autres  «lirectlons,  dans  l'agriculture  et  la 
colonisation  du  pays. 

Le  Canada  est  sorti  de  l'idée  chrétieinie  et  catholique. 
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Los  pi'eiuiei's  exploi'îileiu's  iVançuÎH  h'oii  allaient  à  la  rocher- 
ehe  de  mondes  nouveaux,  ayant  oonstamuient  devant  les  yeux 
le  bien  moral  et  spirituel  des  peuples  et  des  pays  qu'ils  espé- 
raient rencontrer. 

Jacques  Cartier,  Champlain,  Maisonneuve,  hommes  vertueux 
et  pleins  de  foi,  prenaient  possession  des  terres  qu'ils  décou- 
vraient en  plantant  la  croix  au  nom  du  Eoi  très  chrétien. 

Ce  fut  la  main  d'un  prêtre,  le  vénérable  Monsieur  Olier,  fon- 
dateur du  Séminaire  de  St-Sulpice,  qui  dirigea  le  mouvement 
de  la  Fi'ance  vers  la  colonisation  de  ce  vaste  disti-ict  de  Mont- 
réal, d'où  nous  sommes  venus,  nous,  habitants  de  l'Est. 

La  premiùi'e  démarche  que  ce  saint  prêtre  lit  faire  aux  asso- 
ciés de  cette  grande  idée  de  la  Ibntlation  d'un  nouveau  pays, 
fut  de  se  rendre  à  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  pour  mettre 
leurs  personnes  et  le  succès  de  leur  cintrepriso  sous  la  protec- 
tion de  la  très  Sainte  Vierge. 

Cette  cérémonie  avait  lieu  le  3  Février  1641. 

L'histoire  est  là  pour  nous  indiquer  dejKiis  des  siècles  la 
beauté  de  notre  origine,  et  particulièrement  de  la  fondation  de 
Montréal,  qui  prit  le  nom  do  Ville-Marie. 

Les  illustres  associés  de  la  première  compagnie  de  colonisa- 
tion de  Montréal,  qui  étaient  les  premiers  hommes  de  France, 
ayant  le  cardinal  de  Richelieu  en  tête  comme  protecteur,  vou- 
laient que  la  Eeine  du  Ciel  fut  la  Patronne  et  la  Gardienne  de 
cette  nouvelle  cité  que  l'on  bâtissait. 

Quel  peujtle  de  gentilshommes  et  de  foi  que  les  premiers 
fondateurs  de  notre  pays  !  ('étaient  de  vrais  apôtres  ! 

Il  n'y  a  donc  rien  qui  surpivnne  si  l'on  travaille  de  ce  temps- 
ci  à  donner  les  honneurs  ûo  la  canonisation  au  saint  ])crsonnage 
qui  fut  le  premier  évê([Ue  du  Ca)iada,  Monseigneur  de  Montmo- 
rency-Laval. 

Par  toute  la  terre,  depuis  dix-huit  cents  ans,  l'on  constate 
que  la  croix  a  marché  à  la  tête  de  la  civilisation. 

Dans  notre  pays  les  paroisses  caïuuliennes  sont  nées  il  la  suite 
du  clocher  de  l'église  catholique,  qui  est  la  plus  belle  organisa- 
tion du  monde. 

C'est  tellement  vrai  pour  le  peuple  canadien-français  que  de 
notre  tem])s  nos  compatrio'es  temporairement  émigrés  aux 
.l<]tats-Unis,  groupés  autour  de  leur  église  et  de  leur  curé,  fon- 
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(lent  dos  pai-oisses  ('uth()li(|Uos  et  canadiemics  dans  la  i^j'aiiiU> 
i'é|>ul)li([iie  voisine,  et  conservent  par  ee  moyen,  à  rétonnenient 
et  à  l'admiration  des  autres  raei's,  leur  lanj^no,  Idir  foi  et 
l'amour  de  la  pati-ie. 

Ils  se  sont  môme  créé,  dans  ee  vaste  pays,  une  certaine  exis- 
tence politique  avec  laquelle  les  autorités  sont  obligées  aujour- 
d'iiui  de  comi)ter. 

Le  Canadien  reste  le  même  pai'tout,  éatholique  et  fj'ançais. 
("est  de  son  esprit  de  foi  que  vient  la  vitalité  de  sa  race  et  In 
eonservation  de  cette  iiati(^nalité  qui  lui  est  chùre. 

La  relii^'ion  étant  la  base  des  (euvres  humaines,  nous  nous 
jtlaisons  à  honorer  ceux  qui  sont  spécialement  chargés  de  dis- 
tribuer au  peuple  l'eusemble  de  ses  adndrables  doctrines,  et 
qui  s'en  rendent  dignes  par  leurs  exemples  et  leurs  paroles. 

Pour  ce  qui  regai'de  notre  pnys,  la  religion,  avec  ses  fécondes 
prérogatives  transmises  par  les  délégués  de  son  divin  Chef,  a 
tonde  le  Canada,  une  nouvelle  France  dans  l'Amérique  du  Nord. 
Ne  soyez  donc  pas  sur]>ris.  Monsieur  le  Chanoiiu>,  si  à  cette 
fête  joyeuse  qui  vous  concerne  spécialement,  ayant  un  cai-ac- 
tèro  tout  sacerdotal,  nous  catholiques,  nous  aimons  à  rattacher 
les  bienfaisants  souvenirs  fournis  par  la  religion  et  ses  fidèles 
niandataires  daiîs  la  fondation  et  la  civilisation  du  Canada. 

Poui*  nous,  aujourd'hui,  vous  personnifiez  dans  votre  vie  de 
prêtre  le  canictt  "c  national  du  clergé  du  pays,  et,  à  cette  date 
mémorable  de  vHre  existence,  nous  nous  ])laisons  à  vous  donner 
avec  reconnaissance  votre  part  de  mérite  au  point  de  vue 
national,  dans  cette  belle  mission  de  curé  canadien. 

Cependant,  Monsieur  l'abbé,  ce  n'est  pas  tant  l'œuvre  politique 
et  sociale  de  votre  vie,  que  nous  venons  apprécier  aujourd'hui. 
Vous  avez  été  pendant  quarante  ans  le  cuvé  de  cette  paroisse. 
Après  l'abandon  du  ministère  curial,  vous  avez  contiiuié  à  de- 
meurer au  milieu  de  nous.  C'est  surtout  comme  ministi-e  de  la 
grâce  et  du  pardon  que  nous  voulons  honorer  votre  dignité  de 
prêtre  dans  cette  belle  église  de  St-Hugues,  que  vous  avez  bâtie 
à  la  gloire  de  Dieu  et  qui  nous  abi'ite  dans  ce  moment  sous  un 
même  sentimentde  gratitude  à  l'éternel  Dispensateur  de  tout  bien . 
Pendant  ce  long  espace  de  temps,  sous  votre  direction,  la  pa- 
roisse de  St-IIughes  s'est  fomiée  et  est  arrivée  au  développe- 
ment complet. 
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Un  coiivonl  suporhc,  nno  (église  ivniai'qiiJihlc.  cl  los  iiuti*os 
(lépeiuluiu'cs  curiîilt's  uUostciil  votre  travail,  votre  .sollicitude  et 
vos  Hucrifices. 

Vous  avez  fait  de  St-Hui(ues  une  jiaroisse  de  chi-étieiis  et  do 
bons  cultivateiirn  canadien.s,  conservant  dans  leur  C(jLMir  l'amour 
do  Dieu  et  de  la  patrie,  et  aidant  à  former,  par  leur  noml»re,  la 
la  gi-andc  foi-ce  de  la  nation  canadienne-française;  car  lepeu[)le 
de  la  campaj^-no  est  celui  qui  conserve  le  mieux  Ivs  usages  et  le 
caraetùre  national  qui  font  le  pays. 

Monsieur  le  Chanoine,  vous  nous  permettrez  aussi  de  vous 
dire,  et  nous  constatons  avec  plaisir,  que  votre  dévoué  siieces- 
sour,  Monsieur  l'aUbé  Browne,  avec  le  môme  esprit  et  le  môme 
cœur,  contirnie  avec  succùs  votre  <puvi-e  dans  cotte  paroisse. 
A  l'occasion  de  vos  noces  d'or  dans  le  sacerdoce,  nous  sommes 
heureux  <le  ])rotiter  de  cette  circonstance  soleimelle  pour  glo- 
rifier la  religion  et  le  clergé  de  noti-e  pays,  et  spécialement  de 
saluer  en  vous  l'hc^mme  de  Dieu,  qui  fut  pour  nous  un  prêtre 
dévoué,  un  bon  ami  et  un  bienveillant  conseiller  pendant  une 
longue  carrière. 

Que  votre  existence  parvienne  aux  limites  de  la  plus  haute 
vieillesse,  et  qno  cette  vieillesse  soit  belle  et  gloi'ievise  comme 
votre  vie  dans  le  passé  ! 

Ce  sera  le  commencement  de  la  récompense  promise  au  bon 
serviteur  par  le  bon  Maîti'c. 

Nous  formons  ce  vœu  pour  vous,  et  nous  croyons  à  sa  réali 
sation  dans  une  espérance  joyeuse. 

Veuillez  accepter,  Mcmsieur  le  Chanoine,  de  la  part  de  vos 
anciens  pai-oissiens,  ces  objets  précieux  (qui  servent  pour  la 
première  fois  à  la  messe  commémorativo  que  vous  venez  de 
chanter  avec  vigueur)  comme  faible  gage  de  notre  respectueuse 
estime  pour  votre  pei'sonne. 

Nous  espérons  que  cette  marque  visible  de  considération, 
<|ue  nous  ajoutons  aux  sentiments  affectueux  de  notre  cœur, 
tfora  reçue  ])ar  vous  avec  plaisir  et,  gardé  en  souvenir  du  15  jan- 
vier 1837,  date  de  votre  entrée  dans  la  milice  du  Christ  c^omme 
Ministre  du  Très-Haut. 

Les  paroissiens  de  ST-lIu(iUEs 

Par  le  Dr  M.  .J.  Palardy. 
St-llugues,  18  Janvier  1887. 
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Jiéj/ansc  de  AI.  te  Chanoine. 

A  Messieurs  les  Paroissiens  de  ,iSt-Jiu<jues. 

Baignez  accepter,  mes  cherH  ot  anciens  Paioissiens,  l'ex- 
])i'e8Hion  de  ma  vive  ^l'atitude  pour  la  nia^iiiH<iue  adresne 
que  vouH  venez  de  me  présenter,  (ycs  beaux  téni()ii»-naiifes  d'af- 
fection et  de  reconnaiMwance  nie  touchent  bien  sensiblement. 

J'accepte  avec  bonheur  vos  beaux  présents,  .le  n'ai  désiré 
recevoir  de  mes  paroissiens  que  des  objets  destinés  au  culte,  de 
riches  <lalniati(jues  qui  ont  servi  en  ce  jour  ù  en  relever 
la  sphîiideur.  l^jllesaj)partienncnt  maintenant  à  votre  Fabrique, 
par  le  don  (pie  j'en  ai  fait,  et  leur  vue  me  rappellera  avec  bon- 
heur et  votre  délicate  «générosité,  et  la  tiliale  affection  que  vous 
conservez  à  votre  ancien  curé. 

Mais  ce  qui  m'impressionne  davantai.a'.  ce  que  je  suis  heu- 
l'oux  de  constater,  c'est  que  vous  sachiez  si  bien  com])rendre  et 
apprécier  l'influence  admirable  qu'a  eue  la  religion  catholique 
sur  les  destinées  de  notre  jeune  patrie,  le  ('anada  français. 

C'est  la  religion,  en  eifet,  ([ui  a  mis  à  l'abri  notre  nationalité 
à  son  berceau,  c'est  elle  qui  nous  a  sauvés  de  l'absorption,  lors 
de  la  conquête  du  pays,  par  un  peuple  de  religion  ditférente  de 
la  nôtre  ;  c'est  elle  aussi  qui,  maintenu:'*  la  moralité  au  sein  de 
nos  populations,  a  été  source  de  cet!;'^  prodii;ieuse  fécondité  de 
notre  race,  qui  d<i  70,000  en  lt60,  dépasse  aujouitrhui  2,000,000 
d'âmes,  tant  en  Canada  qu'aux  Etats-Unis  ;  c'est  elle  encore  ([iii 
a  couvert  le  pays  d'institutions  de  toute  soi'te  :  collèges,  cou- 
vents, hôpitaux,  asiles  de  refuge  pour  toutes  les  infortunes,  ma- 
gnifiques cathédrales,  et  si  nombreuses  églises  dans  nos  villes 
et  nos  campagnes. 

Avec  justice,  vous  proclamez  «^ue  toutes  ces  belles  œuvres 
sont  dues  à  l'iniative  et  au  dévouement  du  clergé,  dont,  ajoutez- 
vous,  je  me  suis  eftbi'cé  d'imitei-  au  milieu  de  vous  les  traditions 
de  libéralité. 

Mais  à  I>ieu  seul,  honneui-  et  gloire  !  "  Que  reiidrai-je  au 
Seigneur,  disait  le  Roi-Prophète,  pour  tous  les  biens  dont  il  m'a 
comblé  ?  Quid  refrihuam  !  " 

Pareillement,  que  j-endi-ons-nous  au  Seigneur,  vous  et  moi, 
pou!"  les  biens  qu'il  a  répandus  avec  tant  d'abondance  sur  nous 
depuis  un  demi-siècle. 
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Kn  cttbt,  (|iimul  j'arrivai  ooniino  votre  curé  il  y  a  (juarante-Mix 
aviiH,  cette  paroisse  était  à  son  berceau.  Tout  était  il  créer.  Aujour- 
d'hui vous  possédez  un  étal)lisscment  religieux  complet;  près 
l»ytt>rc  et  dé|)endam'es,  «'ouveiit  et,  sansti'op  dire,  l'une  des  plus 
belles  églises  du  dioccsc. 

Vous  trouvez  juste  de  in'attribuer  une  part  de  ce  magnifique 
J'ésultttt,  et  moi  je  dois,  en  justice,  direcjue  c'est  le  fruit  de  votre 
toi,  de  votre  attachement  à  la  religion  et  d'une  grande  généro- 
sitt  de  votre  part. 

Cette  église  coûte  soixante  et  douze  mille  piasties  et  elle  les 
vaut  bien.  N'empêche  cpie  c'est  une  somme  considérable,  mise 
en  regard  des  moyens  d'iK-tion  (jui  étaient  à  votre  disposition. 
Que  le  bon  Dieu  vous  le  i-cndc  au  centuple!  C'est  avec  jus- 
tice aussi,  que  vous  exjtrimez  votre  reconnaissance  à  votre 
digne  curé,  M.  Brownc,  qui  a  su  mener  à  bonne  tin  les  derniers 
travaux  de  cette  belle  église. 

Mais  en  tout  cela,  nous  ne  d('\on8nous  considérer  quecomnuî 
des  serviteurs  inutiles  et  les  h;'.nibles  insti'uments  des  miséri- 
cordes de  Dieu  sui-  nous. 

A  Dieu  seul  donc  honneur  et  gloire!  Oui  !  àDieuseul,  auteur 
de  tout  don  jiarfait,  honneur  et  gloire  pour  tout  le  bien  opéré 
au  milieu  de  nous  ! 

Rendons-lui  en  de  continuelles  actions  de  grâce.  Et  pour  ma 
part,  en  ce  jour  anniversaire  démon  sacerdoce,  jour  qu'à  bon 
droit  l'on  nomme  mes  noces  d'or,  puisqu'il  me  i-appelle  le  jour 
]e  plus  heureux  de  ma  vie,  joui'  en  etïet  qui  fut  pour  moi  plus 
précieux  que  l'or  le  plus  pur,  empruntant  les  paroles  du  pro- 
l)hèt''!  royal,  je  dis  dans  les  sentiments  de  la  plus  vive  recon- 
naisNance:  "  Que  rendrai-jeau  Seigneur,  pour  tous  les  biens  d(mt 
il  m'a  comblé  ?  "  Qidd  retribiiam  ?" 

Comme  ce  saint  Roi,  j'étais  pei-du  dans  la  foule  des  hommes, 
et  j'en  ai  été  tiré  pour  être  placé  parmi  les  princes  de  la  terre  : 
''  Et  de  stcrcore  ('rigens  paupcrenK  ut  collocet  eiim  cum  principi- 

bus  pOpuli  6'M<." 

Le  Sacerdoce  est  une  royauté.  Sa  mission  est  de  régnei",  au 
nom  de  Jésus-Christ,  sur  les  âmes  et  de  les  conduire  à  Dieu. 
C'est  cette  sainte  mission  que  la  divine  Providence  m'avait 
alignée  au  milieu  de  vous.  Vous  m'en  avez  i-endu  la  tâche 
facile.     J'ai  trouvé  en  vous  tm  peuple  de  foi.   moral,  ]iaisiblej 
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uttîicho  aux  bons  principes,  et  remplisHanl  bien  ses  devoirs  reli- 
gieux. 

Bien  cpio  quelques  nuages,  à  roecasion  d'intérêts  matériels, 
coramc  cela  arrive  presque  toujours  ([iiand  il  s'agit  de  bâtir  une 
église,  aient  quelque  peu  et  passagèrement  assombri  mon  bon- 
beur,  j'ai  été  heureux  au  milieu  de  vous  pendant  une  longue 
carrière  curiale,  et  je  rends  mille  grâces  à  Dieu  d'avoir  été  pen- 
dant ([uarante  ans  curé  d'une  si  bonne  paroisse. 

Permettez-moi  en  ce  jour,  où  mon  cœur  déborde  de  sentiments 
de  reconnaissance,  de  rappeler  deux  grandes  faveurs,  deux  grâ- 
ces signalées,  que  le  Bon  Dieu  en  sa  miséricorde  a  daigné  m'ac- 
cordoj"  malgré  mon  indignité. 

L'ingratitude  à  l'égard  des  hommes  est  un  vice  honteux, 
envers  Dieu  c'est  mi  crime.  L'pjcriture  dit:  ^^ L'œuvre  de  Dieu 
ne  doit  pas  demeurer  cachée ^ 

Vous,  les  anciens,  vous  vous  ra})])ellez  qu'à  mon  arrivée  en 
cette  paroisse,  en  1849,  j'étais  très  faible  et  menacé  de  consomp- 
tion. .Te  crois  devoii-  attril)uer  k'  rétablissement  de  ma  santé  à 
la  finissante  intercession  du  liicnheureux  Alphonse  Rodrigue^, 
l'humbk^  ])ortier  des  Jésuites,  dont  la  solennité  de  canonisation 
aura  lieu  en  décembre  prochain,  au  jidulé  sacerdotal  du  Pape 
Léon  XIII.  C'est  en  reconnaissance  de  cette  grande  faveur, 
que  j'ai  établi  en  l'honneur  de  ce  Saint  protecteur  une  neuvaine 
solennelle  qui,  depuis  ([uarante-six  ans,  a  produit  chaqiie  année 
tant  de  fruits  de  salut  parmi  vous. 

Dans  l'été  de  1871,  je  tombai  dangercuscmunt  malade  d'iuie 
affection  do)it  on  ne  revient  presque  jamais  :  Un  sur  cent,  disent 
les  gens  de  l'art  ;  disons  le  mot,  la  tei'i'ible  maladie  de  Bright. 
Trois  mois  durant  je  fus  entre  la  mort  et  la  vie,  condamné  par 
tous  les  médecins. 

Mais  je  voulais  vivre,  et  vivi-e  pour  vous,  afin  de  termiçer 
cette  église,  le  rêve  de  toute  ma  vie  cui-ialc. 

Dans  ce  but,  je  sollicitai  denses- commuuîuités  religieuses  en 
(  'auiada,  et  même  en  France,  des  neuvaines  â  Notre-Dame  de 
Lourdes.  Durant  trois  neuvaines  consécutives  je  buvais  de 
l'eau  de  la  source  miraculeuse,  que  la  Vierge  Immaculée  fit 
jaillir  aux  pieds  du  rocher  sous  la  pression  de  la  main  de  l'hum- 
ble Bernadette.  Et  je  l'épétais  à  tout  moment  avec  confiiance 
cette  courte  prière  qui  peut  vous  ]>araîtrc  bien  singulière. — 
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''  0  bonne  et  puissanff  Mère,  vous  le  jwuvez,  ohteaez-moi  donc  la 
<jrâce  de  vivre  pour  que  ma  voûte  me  sorte  de  la  tète.  "  Car  je  l:i 
voyais. ,.  cette  voûte,  telle  (qu'elle  est  aujourcrhui,  et,  dans  ma 
naive  simplicité,  Je  me  tigurais  que  vous  la  trouveriez  belle, 
vous  aussi. 

Enfin,  le  cin([uième  jour  de  la  ti'oisième  neuvaine  on  me  crut 
mourant,  et  je  reçus  le  St.  Yiatique  au  milieu  de  la  nuit. 

Je  tombai  de  suite  dans  un  sommeil  profond,  accompairné 
d'une  abondante  transpiration.  Trois  heures  après,  je  me  i'é veil- 
lai respirant  à  l'aise. 

Dans  l'après-midi  mon  médecin  me  dit  :  "  Vous  êtes  sauvé, 
"  mais  ce  n'est  pas  par  l'effet  de  mes  remèdes,  c'est  l'œuvre  de 
"  Notre-Dame  de  Lourdes.  S'il  n'y  a  pas  ou  guérison  instan- 
"  tanée,  mij-acle  éclatant,  je  crois  à  une  grâce  exti-aordinaire,  à 
'•  une  faveur  toute  spéciale  de  la  bonté  de  Dieu  sur  vous.  " 

Oh!  qu'ils  sont  à  ])laiudrc  ceux  qui  n'ont  pas  foi  en  la  puis- 
sance d'intercession  que  le  bon  Dieu  a  départie  i\  ses  amis  dans 
le  Ciel  ! 

Eh  bien  !  ce  sont  là  les  deux  gi'andes  gritces  dont  j'ai  voulu 
rendi'e  le  souvenir  permanent  en  cette  paroisse  par  deux 
tableaux,  deux  ex-votos,  l'un  de  Notre-Dame  de  Lourdes, 
et  l'autre  de  Saint  Alphonse  llodriguez.  que  j'ai  fait  faire 
à  Rome  et  ([ui  ornent  les  deux  cbapelles  latérales  de  votre 
église. 

Oh  !  quelle  immense  dette  de  reconnaissance  n'ai-je  pas  con- 
tractée envers  Dieu  !  Que  vous  rendrai-je,  ô  mon  Dieu  pour 
tant  de  bienfaits  ?  Quid  retrilniam  ! 

Dans  mon  impuissance  à  rendre  à  Dieu  de  dignes  actions  de 
grâce,  je  vous  supplie,  mes  chers  anciens  paroissiens,  de  sup- 
pléer à  mon  insuffisance  j)ar  vos  ferventes  prières. 


Adrease  des  zouaves  de  St-Huyues. 

M.  L.  Rousseau,  suivi  de  ses  frères  d'armes,  MM.  Comtois, 
Laflamme,  Uendron  et  Lincourt,  tous  en  costume  de  zouaves 
Pontificaux,  lut  l'adresse  suivante: 
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Monsmir  le  Chanoine, 

Lorsqu'eii  1809  et  en  1870,- à  l^Jine,  nous  étions  soldats  du 
grand  pape  Pie  JX,  nous  eûmes  l'honneur  de  vous  reneontrer 
dans  la  Ville  Kternelle. 

Votre  principal  désir  était  de  déposer  aux  pieds  de  l'iniraor- 
tel  Pontife  de  Jésus-Christ  les  sentiments  de  vénération  qtii 
vous  animaient  comme  ministre  de  l'Eglise  de  Dieu. 

En  même  temps  vous  aviez  à  cd'ur  de  saluer  les  enfants  de 
votre  paroisse,  ([ui  avaient  l'honneur  alors  de  compter  au 
nombre  des  défenseurs  de  la  giande  cause  catholique  dans  la 
ville  des  Papes. 

Parmi  les  1  tri  liants  souvenirs  qui  nous  restent  de  cette  cam- 
pagne pénible,  mais  tout  de  même  glorieuse,  celui  de  votre 
visite  à  Eome  est  encore  pour  nous  d'une  réminiscence  joyeuse. 
En  considération  de  notre  position  d'autrefois,  nous  avons  cru 
qu'il  serait  permis  à  nous,  soldais  de  l'Kglise,  quoiqu'en  petit 
nombre,  de  vous  faire  aujourd'hui  garde  d'honneur,  et  de 
prendre  la  liberté  de  venir  vous  présenter  nos  respectueux 
hommages  et  nos  souhaits  de  bonheur  dans  cette  circonstance 
solennelle  de  votre  jubilé  sacerdotal. 

Vous  aussi.  Monsieur  le  Chanoine,  vous  avez  été  pendant  bien 
longtemjts  un  tidc^le  soldat  du  Christ,  et  le  défenseur  de  l'idée 
catholique  dans  une  autre  sphère  <pie  nous. 

Sans  être  comj)agnons  d'armes,  nous  portons  le  même  di-apeau. 
'*  Aime  Dieu  et  va  ton  chemin" 

Voilà  pour([Uoi,  nous  venons  aujourd'hui  dans  cet  annivei-- 
saire,  si  beau  pour  vous,  à  l'occasion  de  votre  SOème  année  de 
prêtrise,  saluer  un  de  nos  chefs,  et  lui  dire  avec  l'enthousiasme 
du  soldat  :  "  I^ongue  vie  à  Monsieui-  le  Chanoine  Arcliambeault 
(|ui  nous  a  montré  le  chemin  de  l'honneur,  et  gloire  i  l'Eglise 
de  Jésus-Christ  et  îl  son  ministre." 

Nos  moyens  étant  j'esti-eints,  nous  présentons  ce  simple 
cadeau,  comme  faible  expression  de  notre  artectjon  et  de  notre 
respectueux  attachement  au  vénérable  et  anciencuré  de  St- 
Huges,  dont  nous  avons  su  appi'écier  la  bonté  et  la  libéralité 
comme  zouaves  jxmtificaux. 

Les  zouaves  de  St-ITugues, 

Par  Zéphtrin  Comtois. 
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Réponse  de  M.  le  (■hanoine  aiu;  zouaves  pontificaux. 

Braves  zouaves,  vous  ave/,  été  hien  inspirés  de  venir,  à  titi-e 
(le  soldats  du  Pape,  unir  votre  voix  à  ce  concert  de  coni^-ratu- 
lations  dont  je  suis  l'objet  en  ce  beau  jour. 

Vous  avez  la  mémoire  du  cœur.  Vous  n'avez  pas  oublié  la 
grande  soirée  au  cercle  canadien  des  zouaves  à  Rome,  ni  le 
joyeux  souper  au  petit  Canada,  à  l'bôtcl  de  la  mère  Marguei'ite, 
place  Farnèse. 

]!^e  devions-nous  joas  fraterniser  ensemble  ?  Le  prêtre  et  le  sol- 
dat sont  les  défenseurs  de  l'ordi-e,  du  trône  et  de  l'autel.  Nous 
sommes  tous  les  soldats  du  Christ  et  de  sa  sainte  Eglise;  nous 
combattons  sous  le  même  drapeau  les  mêmes  combats,  vous  par 
Tépée,  nous  avec  le  glaive  de  la  parole. 

uVussi,  mes  braves,  vous  êtes  ici  à  votre  place.  En  ce  beau 
jour  une  place  d'honneur  vous  était  due. 

C'est  avec  la  plus  vive  gratitude  ([ue  je  reçois  vos  félicitations, 
vf)s  souhaits  de  longs  et  heureux  jours,  et  votre  beau  présent,offert, 
me  dites-vous,  en  souvenir  du  vif  intérêt  que  je  vous  ai  porté. 

En  effet,  après  le  Pape,  lîome,  Jérusalem  et  leui's  saints  sou- 
venirs, l'un  des  premiers  motifs  de  mon  voyage  au-delà  des 
mers  fut  de  vous  voir,  mes  braves,  de  vous  parler  de  vos 
])arents,  de  vos  amis  et  de  la  pati'ic  Kosente  ;  do  vous  stimuler 
même  à  vous  montrer  de  plus  en  plus  dignes  de  la  plus  sainte 
des  causes,  la  cause  de  Dieu  et  de  sa  sainte  Eglise,  et  de  son 
pontife,  l'immortel  Pie  ÏX,  le  Pape  ]loi. 

Je  suis  heureux  d'avoir  encore  une  fois  l'occasion  de  vous 
rendre  le  témoignage  qu'à  Rome,  l'ayant  vu  de  mes  yeux,  vous 
avez  fait  honneur  à  votre  pays  par  votre  ])iété,  votre  fidélité  A 
la  discipline  sous  les  drapeaux,  et  votre  coui-age  à  sup))ort(M-  la 
vie  dure  des  camps. 

Vous  n'eûtes  pas  tous  l'honneur  de  recevoir  le  baptême  du 
feu,  comme  le  brave  Rousseau,  votre  compagnon  d'arnuvs  qui, 
plus  heureux  que  vous,  combaltit  cinq  heures  dui'ant  à  la  porte 
Pia,  contre  laquelle  les  Piémontais  avaient  dressé  leurs  plus 
fortes  batteries  de  siège.  Il  eut  le  bonheur  de  l'échapper  belle, 
son  compagnon  d'armes  Gérin,  zouave  français,  tomba  mort,  la 
tête  fracassée  par  un  boulet,  à  la  place  même  qu'occupait  Rous- 
seau ([uekpies  minutes  auparavant. 
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Mais  vouH  avez  tous  e\i  le  même  mérite  devant  Dieu  et  de- 
vant les  liommes  ;  vous  avez  offert  votre  sang,  votre  vie  à  Dieu 
])our  la  défense  de  son  Eglise  et  de  son  représentant  sur  la  terre. 
Tous,  vous  avez  eu  l'iionneur  de  faire  un  remportdc  vos  corjjs 
au  Pape  et  à  plus  de  800  évoques  pendant  le  célùbre  Concile  du 
Vatican. 

C'est  donc  une  véritable  gloire  pour  moi,  mes  braves,  de 
vous  voir  me  faisant  gî'.rde  d'honneur  en  ce  beau  jour.  Oh  !  que 
le  bon  Dieu  vous  le  rende,  en  répendant  sur  vous,  vos  épou- 
ses et  vos  enfants  les  plus  abondantes  bénédictions  !  Qu'il  vous 
donne  des  fils  dignes  de  vous  et  (pii  ne  perdent  jamais  de  vue 
le  sublime  motto  de  votre  drapeau  : 

"  Aime  Dieu  et  va  ton  chemin.'" 

Ak)i"s  Monsieur  le  chanoine  s'inclinant  vers  Sa  Grandeur 
Monseigneur  de  Nicolet,  lui  dit  :  "  Monseigneur,  il  y  a  50  ans,  à 
"  St.  .Jacques  de  Montréal,  je  recevais  l'onction  sacerdotale,  et  je 
"  pi'ononçais  mes  promesses  cléricales  entre  les  mains  de  Mon- 
"  seigneur  Provencher,  1er  évoque  de  St.  Bonifacc.  Mon  cher 
'•  évô((ue  absent  ne  pouvant  recevoir  mon  promitto  et  le  renou- 
"  vellemcnt  de  mes  ])r()messcs  cléricales,  veuillez  les  recevoir, 
''  Monseigi.eur,  et  me  bénir.  La  bénédiction  de  Monseigneur 
''Provencher  ma  été  etticai.  o  pour  vivre  cinquante  ans,  au 
"  service  de  l'Kglise  ;  la  vôtre,  Monseigneur,  m'obtiendi-a  la 
"  grâce  de  bien  moui'ir.  "  Puis  se  mettant  à  genoux.  Monsieur 
le  ChanointMlit  d'une  voie  émue:  ^^  Dominas  pars  lurreditatis 
men'  et  raliris  mei,  tu  es  qui  ?'estitues  hareditatem  weam  mihi. 
On/inario  meo  rcrentiam  et  ohedientiam  promitto.'' 

Le  Kevd.  Monsieur  Thib  mdier,  Secrétaire  de  Mgrdravel, 
annonce  (pie  M.  le('hanoine  va  donner  la  bénédiction  papale, 
et  qu'en  vei'tu  d'un  induit  du  Sou\'erain  Pontife  en  date  du 
19  Décembre  dernier,  une  indulgence  plénière  est  accordée  si 
Ml'  le  (yhanoine  ainsi  «pi'à  ses  parents,  qui  ayant  comminûé 
assisteront  à  la  messe  jubilaire,  et  une  indulgence  de  sept  ans 
ot  sept  quarantaines  à  toutes  les  personnes  assistant  -X  la  dite 
messe,  qui  bien  «lisposées,  prieront  à  l'intention  du  St.  Vdvef 
pour  les  besoins  de  l'Eglise. 
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Monsieur  le  Chanoine  se  tournant  vers  le  peuple,  lui  dit  : 
*'  Avant  de  chanter  l'hymne  de  l'action  do  grâce,  le  Te  Deuw, 
je  vais  vous  bénir  au  nom  du  Souverain  Ponctife. 

"  n  y  a  pi-ès  de  cinquante  ans  que  je  vous  l)énis.  Presque 
Ions,  je  vous  ai  l)dnis  ii,u  herceau,  au  tribunal  de  la  pénitence, 
à  l'autel,  à  la  sainte  table  ;  j'ai  béni  vos  unions  conjugales,  j'ai 
béni  vos  parents  mourants,  et  dans  la  tombe  leurs  dépouilles 
mortelles,  enfin  j'ai  liéni  près  de  trois  générations  consécutives." 

'Olaisje  ci'ois  pouvoir  dire  (pie  jamais,  non  jamais,  n'est  sortie 
de  mon  cœur  une  bénédiction  aussi  brûlante  de  charité  que 
l'clle  (jue  je  vais  vous  donner  on  ce  jour.  " 

Alors  Monsicui-  le  chanoine  revêtu  du  surplus  et  de  l'étolo 
chante  une  oraison  au  bas  des  degrés,  remonte  sur  Tautel  au  coin 
del'épitro,  et  dit  à  haute  voix  :  "  Bcneilicat  vos  ownipotcns  Dciis, 
Pater  et  Filins  et  Spiritus  sanctiis." 

Descendant  au  bas  do  l'autel,  il  se  revêt  do  la  chape,  et,  d'une 
voix  vibrante  d'émotion,  il  entonne  le  7V  Demn,  dont  le  chant 
si  solennel  ei  si  impressionnant  est  poursuivi  pai*  un  chœur  de 
cin(|uantc  choristes  du  Collège  de  St.  Hyacinthe,  mêlant  leurs 
voix  aux  sons  nuijestiieux  de  l'oi-gue  et  de  rorchestre, 

I/e  dîner. 

Vers  une  lieure  un  somptueux  dîner  fut  servi  dans  les  salles  du 
Couvent  sous  la  direction  des  Dames  du  village,  assistées  des 
élèves  du  pensionnat.  11  fut  présidé  par  le  vénérable  jubilaire, 
ayant  à  sa  di'oito  Mgr  de  Nicolet,  à  sa  gaucho  l'Administrateur 
du  diocèse,  M.  le  G.  V.  J.  A.  (.Travel.  Plus  de  cent  prêtres  assis- 
taient à  ce  dîner. 

Pendant  le  repas,  le  Eévérend  M.  lirowne  s'avança  à  la  table 
d'honneur  et  communiqua  à  l'assistance  de  nombreuses  lettres 
et  dépêches  adressées  au  vénérable  jubilaire  à  l'occasion  de  son 
joyeux  annivoi'sairo  par  <les  dignitaires  de  l'Eglise  et  d'autres 
personnes  qui    n'avaient  pu  assister  îi  la  démonstration. 

Nous  reproduisons  ci-après  une  partie  de  ces  lettres  : 

Ensuite  Sa  Clrandeur  Mgr  (Iravel,  se  levant  au  milieu  d'un  si- 
lence solennel,  proi)Osa  la  santé  du  jubilaire  dans  une  éloquente 
improvisati(m.  11  fit  de  délicates  allusions  à  la  belle  paroisse 
de  St.  Antoine,  à  l'union  qui  avait    toujours  existé  entre  son 
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vieux  père  et  celui  du  Révérend  Chanoine  uinHi  ([u'au  respect 
et  à  l'entime  dont  lu  famille  Archanibault  y  avait  loujourH  été 
(entourée 

M.  le  chanoine  se  leva  alors  et  dit  : 

"  Mgr.  et  mes  chers  confrères,  en  ce  beau  joui",  j'ai  contracté 
une  gi-ande  tlette  de  reconnaissance.  Je  suis  é|)uisé  ])ar  la  tâche 
aitlue  que  j'ai  i'emplie  aujourd'hui.  Je  n'oserais  parier.  Mais 
j'ai  unappui,mon  bâton  de  viellesse,  mon  fils  adoptif;  M.  Hrownc, 
mon  digne  curé  ;  je  lui  dois  tout  cet  honneur,  toute  cette  l)elle 
i'ète.  Qu'il  veuille  me  suppléer,  et  votis  remercier  en  mon  nom 
et  au  sien  " 

M.  l'abbé  Browne,  dont  l'éniotion  était  bien  visible,  se 
tournant  vers  son  ami  de  cœur  M.  l'abbé  Michael  McAuley, 
curé  de  Coaticookc,  le  lu-ia  de  se  faire  l'interpi-ête  de  ses  senti- 
ments auprès  de  rasseml)lée,  ce  (|u'il  tit  avec  cette  verve  inta- 
rissable (Umt  il  a  le  seci'et. 

Ce  fut  la  clôture  de  ces  agapes  charmantes.  L'heui-e  du  dé- 
|)art  allait  bientôt  sonner;  il  fallait  se  séparer  et  quitter  ce  lieu 
plein  de  souvenirs  et  témoin  de  tant  d'émotions.  On  pouvait 
encore  entendre  sur  toutes  les  les  lèvres,  au  dé[»art,  ces  paroles 
si  souvent  répétées  et  <|ui  se  trouvaient  dans  tous  les  cœurs, 
adressées  au  vénérable  vieillard  :  Ad  maltos  annos  ! 


III— LKTTRKS   DE    FÉLICITATIONS 

Nous  reproduisons  quelques-unes  des  lettres  et  des  dépêches 
de  félicitations  qui  ont  été  adressées  au  jubilaire  et  dont 
plusieurs  ont  été  lues  par  M.  le  curé  de  Saint-lEugues,  à  la  fin  du 
diner. 

Rome,  It  Décembre  1886. 
Trè»  Jiévérend  M.  Archatnhaalt . 

Monsieur  le  Chanoine,  » 

•l'ai  reçu  en  son  temps  votre  bonne  missive  du  15  No- 
vembre dernier,  et  en  réponse,  j'ai  le  plaisir  et  le  bonheur  de 
vous  informer  que  sur  la  demande  spéciale  que  je  lui  en  ai 
faite,  le  St.  Père  a  bien  voulu,  par  un  induit  en  date  du  19  dé- 
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ccmbre  courant,  vous  accordci",  aiiiHi  ([xVk  vos  parents,  une  in- 
dulgence plénière  aux  conditions  ordinaires,  de  [)lus  vous 
autxu'ise  à  donner  la  bénédiction  apostolique  avec 
indulgence  de  sept  ans  et  sept  (quarantaines  à  toutes  les 
pei*8onnes  présentes  à  la  céi'émonie  i-eligieuse  de  vos  noces  d'or, 
lescpielles  étant  bien  disposées,  prieront  à  l'intention  du  Souve- 
rain Pontife  ])our  les  besoins  de  l'Eglise, 

Inutile  de  vous  dire,  K  le  (Chanoine,  ([ue  je  sei-ai  de  cœur  et 
de  sentiments  tout  près  de  vous  en  cet  anniversaire  béni,  poui* 
vous  aider  à  remercier  le  ciel  des  grâces  qu'il  a  répandues  sur 
votre  longue  et  belle  can'iôre  sacei'dotale  et  pour  vous  j'cmer- 
cier  du  constant  (;t  parfait  dévouement  que  vous  avez  manifesté 
pour  les  intérêts  religieux  et  «natériels  du  diocèse  à  l'érection 
dxKpiel  vous  avez  pi'is,  au  reste,  une  très  large  part. 

La  religion  vous  a  béni  et  vous  bénit  encore  de  cette  gi'andc 
mesure  qui  l'a  si  bien  glorifiée,  et  l'Evoque  de  St.  Hyacinthe 
vous  bénit  aussi  d'avoir  contribué  à  la  formation  d'un  diocèse 
([ui  ne  le  cède  pas  en  iiaportance  et  en  œuvres  de  toute  sorte 
aux  autres  diocèses  de  la  Province. 

Il  ne  faut  pas  croire.  Monsieur  le  (Chanoine,  que  votre  cin- 
quantenaire soit  le  terme  de  votre  existence.  Je  tiens  beau- 
coup à  conserver  nos  vérables  vétérans  du  Sanctuaire,  ces  hom- 
mes vieillis  dans  le  saint  ministère,  et  dont  la  vue  seule  inspire 
le  respect,  la  confiance  et  la  vénéi'ation.  Donc  i-estez  encore 
longtemps  au  milieu  de  nous. 

Mon  souvenir  bien  affectueux  à  votre  cher  fils,  et  croyez-moi 
bien  sincèrement  en  N.  S. 

t  L.  y^,  Ev.  de  St.  Hyacinthe. 


M.  Archamboault  avait  écrit  ti  Mgr.  l'Archevêque  de  St.  Bo- 
niface  la  lettre  suivante  : 

A  iSa  Grandeur  Mgr  Taché,  Arehcrêqne  de  Sf-B(Miface,  Mautfola. 

Monseigneur, 

Il  y  aura  cinquante  ans  le  15  janvier  prochain  que  j'eus  le  bon- 
heur de  recevoir  l'onction  sacerdotale  dos  mains  do  votre  digne 
prédécesseur,  Monseigneur  Provencher,  dans  la  chapelle  inté- 
rieure du  pali^is  épiscopal  de  Mgr.  Lartigue,  premier  Evêque  de 
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Montréal.  Anticipant  de  deux  jours  cette  date,  si  mémorable 
pour  moi,  je  dois,  célébrant  mes  noces  d'or,  renouveler,  jeudi  13 
janvier,  mes  promesses  cléricales,  Dominns  pars  Imrcdltatis,  etc- 

Monseigneur  Morcau,  mon  Evoque,  étant  à  Rome,  ne  sera 
pas  ici  pour  me  bénir  ce  jour-là,  et  recevoir  de  nouveau  mon 
jtromitto. 

Ohl  me  suis-je  dit,  si  par  un  heureux  hasard,  Mgr.  Taché,  le 
digne  successeur  de  Mgr-  Provencher  qui  m'a  fait  prêtre,  ap- 
pelé par  queî(|u'intérôt  majeur,  arrivait  dans  nos  parages,  j'ose- 
rais me  permettre  de  l'inviter  à  pousser  une  pointe  à  St.  Hu- 
gues le  13  janvier  pi-ochnin.  Que  je  serais  heureux,  après  50 
ans  de  prêtrise, de  pouvoir  renouveler  mes  pi-omesses  cléricales 
entre  les  mains  du  digne  archevêque  de  St.  Boniface,  dont  j'ai 
été,  en  son  jeune  âge,  pendant  quclcj^ue  temps,  l'humble  pi'of'es- 
seur.  Mais  je  le  sens,  c'était  un  rêve  ;  un  rêve  irréalisable  même 
sans  l'obstacle  qu'opposei-ait  la  triste  nouvelle  donnée  par  les 
journaux  d'une  maladie  sérieuse  que  vient  d'éprouver  Votre 
Grandeur.  D'ailleurs,  je  ne  me  sens  aucun  droit  de  porter  mes 
visées  si  haut. 

Ce  pourquoi  je  me  permets  de  vous  écrire,  c'est  pour  faire 
connaître  à  Votre  Grandeur  que  vos  nombreux  amis  du  Ca- 
nada, qui  vous  estiment  et  vous  admirent,  adressent  au  ciel  de 
ferventes  prières  pour  le  rétablissement  de  votre  santé  si  pré- 
cieuse et  si  utile  à  l'Eglise,  pour  la  conservation  dos  jours  d'un 
Evêque  qui  est  à  leurs  yeux  l'âme  et  la  vie  des  <euvres  catho- 
liques au  Nord-Ouest,  et  en  même  tem{)S  pour  solliciter  hum- 
blement votre  paternelle  bénédiction 

La  bénédiction  du  premier  évêque  de  St  Boniface,  il  va 
cinquante  ans,  m'a  été  bien  efficace  pour  vivre,  j'espérerais 
que  celle  de  son  successeur  me  serait  d'un  grand  secours  pour 
m'aider  à  bien  mourir.  A  soixanle-et-quator/e  ans  et  demi  il 
est  bien  temps  d'y  penser,  et  de  s'y  préparer. 

.)'ai  l'honneur,  Monseigneui-, 

De  me  souscrire  avec  un  piofond  respect, 
De  votre  Grandeur. 
Le  très  humble  et  affectionné  serviteur, 

L.  MisAEL  Archambeault,  Ptre. 
St.  Hugues,  12  décembre  1 88(>. 
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Réponse  de  Mtjr.  Taché. 

St.  Boiiiface.  Mjiiiiloha,  2!)  Bécombre  1886. 

Vénéi  '  et  ehor  Monsieur, 

Votre  lettre  du  10  courant  m'est  i)iirveiuie  il  y  îi  quelcj^ues 
jours. 

Je  vous  romercio  do  la  j^raeieuse  invitation  que  vous  voulez 
bien  m'y  l'aire,  de  me  rendre  à  St.  îln^ucv-;  pour  i-omercier  Dieu, 
avec  vos  nombreux  amis,  des  grâces  priviléi^ioes  que  le  eicl 
vous  accorde  depuis  un  demi  siècle. 

Entre  nos  relations  personnelles,  le  fait  (juo  vous  avez  ét<5 
ordonné  par  Miijr.  Provencher  aurait  ajouté  un  charme  spécial 
à  lu  fête  qui  va  se  célébrer  le  13  Janviei-.  Les  mains  du  môme 
Saint  Pontife  nous  ont  donné,  à  vous  et  à  moi,  l'onction  sacer- 
dotale. Il  m'eût  été  bien  doux  de  v^ous  rencontrer  à  ramiiver- 
saire  de  votre  ordination,  [)our  parler  ensemble  de  celui  (|ui 
nous  a  faits  prêtres  et  nous  a  lé.i.f  ué  les  exemples  d'une  vie  vrai- 
ment sacerdotale. 

Ktant  dans  Tinipossibilité  de  voyager,  je  m'efforcerai  d'y  sup- 
plié par  les  prières  que  j'adresserai  au  ciel  pour  vous,  au  jour 
de  votre  jubilé. 

Mgr.  (Irandin,  arrivé  ces  jours  derniers,  n'oublie  pas  le  bien- 
veillant et  généi'eux  accueil  qu'il  a  reçu  à  St.  Hugues,  fl  vtut 
que  je  vous  dise  que  nos  cœurs  battent  à  l'unisson,  et  qu'ensem- 
ble nous  prions  Dieu  de  vous  comblei'  de  ses  faveurs  les  plus 
signalées,  d'environner  vos  vieux  ans  de  toutes  les  .joies  qui 
font  le  bonheur  du  prêti'e,  de  toutes  les  consolations  qui  font 
son  espérance,  do  toutes  les  récompenses  dues  à  son  zèle  et  à 
sa  charité. 

C'est  dans  ces  sentiments  que  j'ai  l'honneui-de  mo  souscrire. 

Votre  tout  dévoué  en  N.  S. 

t  Ai.EX.  Arch.  de  St.  Boniface. 


Au  moment  même  où  M.  le  curé  finissait  la  lecture  de  cotte 
intéressante  lettre,  il  reçut  le  télégramme  suivant  qui  fut  cou- 
vert d'applaudissements  : 


30  N'ocKs  d'or  DK, 


13  .Tîinvici-  1887,  St.  Boniface. 

A  M.  le  chanoine  Archumbeault, 

Le  suceesseiu'  de  Mgr.  Proveiicher  vous  offre  respects  et  féli- 
citations. 

Archevêque  Taché. 


Monastère  du  Précieux-Sang,  2  Janvier  1887. 
Mr.  L.  M.  Archarabeault,  ancien  curé  de  St.  Hugues. 
Cher  Monsieur. 

Merci  de  toutes  les  chôros  et  bienveillantes  choses  ([ue  vous 
venez  de  m'écrire. 

Il  y  a  dans  mon  âme  un  écho  qui  m'est  bien  cher;  c'est  (ju'ii 
donne  la  réponse  aux  sons  ((u'il  a  perçus.  Votre  amical  souve- 
nir de  notre  passé,  vos  souhaits  d'heureuse  année,  voti-e  sym- 
pathie pour  mes  souffrances,  il  met  tout  cela  au  bout  de  ma 
plume  ;  et  je  vous  transmets  avec  bonheur,  en  retour,  des  senti- 
ments analof/ues.     Vive  donc  notre  ancien  et  amical  passé   ! 

Oh  !  si  je  pouvais,  le  13  janvier  courant,  assister  à  la  célébra- 
tion de  vos  Noces  iVOr,  comme  j'eus  le  plaisir  de  vous  voii- 
assister  aux  miennes,  je  vous  paierais,  sûrement,  ce  tribut  si 
justement  dû  d'amicale  attention. 

Mais,  cloué  à  mon  siège  par  mes  infirmités,  je  tiens  à  ce  que 
tout  le  mande  sache  que  je  suis  auprès  de  vous  pai-  le  senti-  ^ 
ment,  pour  vous  féliciter  dt^  votre  longue  et  si  méritoire  exis- 
tence sacerdotale  ,  pour  vous  souhaiter  bien  d'autres  heureuses 
années  encore. 

En  VOU.S  bénissant,  à  votre  demande,  je  sollicite  du  ciel  que 
mes  vœux  à  votre  intention  soient  exaucés,  avec  le  commence- 
ment de  l'année  1887. 

Croyez-moi  toujours,  pour  vous,  le  même  (pie  j'ai  été,  (comme 
vous  voulez  bien  me  le  dire)  lorsque  j'étais  voti'e  évêque. 

Adieu. 

f  Jos.  Evq.  de  Crermanicopolis. 
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Kvêc'hé  (le  Sherbi-ooko,  2:5  décembre,  1886. 

Eévérend  M.  L.  M.  Arclmmhenult, 

('hunoiiie  de  8t.  lluguei^. 
Mm  cher  Momifur, 

Je  vous  remercie  de  tout  c<eui*  do  votre  Itienveillunte  invita- 
tion d'asBiwtei"  à  voh  Noces  (Cor  le  lîi  janvier  prochain. 

Je  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  nsHister  ît  cette  ])ieu.se  et 
grande  flête,  qui  sera  un  jour  de  sainte  joie,  non  seulement  [)0ui' 
vos  anciens  paroissiens  de  St.  Hugues,  mais  aussi  pour  toiis  vos 
frèi-es  dans  le  sacerdoce. 

M.  le  Grand  Vicaire  Duf'resne  a  été  très  sensible  li  votre  invi- 
tation, et  plus  beuiTUx  <nie  moi.  il  sera  présent  à  la  gi'ande 
fête. 

Pei'metlez-moi,  à  l'avance,  de  vous  souhaiter  non  seulement 
une  bonne  année,  mais  un  grand  nombre  d'années. 

Puissie/-vous  redire  encore  bien  des  fois,  à  l'anniversaire  de 
votre  ordination,  un  consolant  et  joyeux  Te  Dniiti  !  Ail  iimltos 
utinos  ! 

Veuillez  agréer.  M.  le  Chanoine,  l'expression  do  mes  bien 
«lévoués  sentiments  en  Notre  Seigneur. 

t  Antoine,  Kv.  de  Sherbrooke. 


•  Mgr.  Eaymond  n'ayant  pu  se  rendre  aux  noces  d'or  de  M.  le 
Chanoine  Archambeault  comme  il  l'avait  espéi'é,  nous  reprodui- 
sons ici  la  lettre  qu'il  lui  adressa,  en  réponse  à,  son  invitation. 

Séminaire  de  St.  Hyacinthe,  2t)  décembre  188(>. 

liévérend  M.  L.  M.  Ai'chambeault. 

(!hanoine  de  St.  Hugues. 
Mon  cher  Ami, 

Je  vous  remercie  de  l'invitsition  spéciale  (jue  vous  avez  bien 
voulu  m'adresse r. 

Je  serai  l^eureux  d'assister  à  la  fête  dont  vous  serez  l'objet. 
Je  vous  le  dois  comoîe  à  un  ancien  élève  dont  les  succès  ont 
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fuit  honneur  à  son  maître  ;  comme  à  un  ami  do  près  de  soixante 
ans  qui  a  ou  constamment  a  mon  égaid  les  rapports  les  plus  bien' 
veillants  ;  comme  à  un  prêtre  rempli  do  zèle  et  de  dévouement 
et  dont  le  demi  siècle  a  été  utile  à  un  si  grand  nombre  d'âmes  ; 
comme  à  un  membre  du  chapitre  diocésain  dont  les  avis,  ex- 
pression de  l'osprit  judicieux  qui  le  distingue,  ont  été  haute- 
ment appréciés. 

Je  mo  flatte  que  Dieu  vous  donnera  la  santé  suffisante  pour 
quo  les  préparatifs  et  les  démonstrations  do  cette  fôte  no  vous 
fatiguent  pas,  et  que  vous  soyez  conservé  longtemps  encore  à 
l'estime  et  à  la  reconnaissance  de  vos  anciens  paroissiens  et  à 
l'affection  de  vos  amis. 

Avec  une  respectueuse  estime, 

Votre  humble  serviteur  et  ami  dévoué 


J.  S.  Eaymond. 


Séminaire  de  St.  Hyacinthe,  le  30  Décembre  ISSf». 
Révérend  Mr.  (I.  Bi-ownc  Ptre, 
Monsieur  et  cher  confrère. 

Mille  remerciements  vous  sont  adressés  par  les  vieux  Nycti- 
corax  du  Séminaii'o,  parceque  vous  ne  l'avez  pas  oublié  dans 
vos  courtoises  invitations. 

Hélas  !  les  fêtes  de  la  terre,  même  les  plus  belles,  me  sont 
interdites  depuis  longtemps.  Il  me  t  aut  restei-  au  gîte,  ]iour 
plus  d'une  raison.  Les  détails  ne  sont  pas  de  mise  en  pareille 
occurence. 

Cependant,  s'il  est  une  fête  d.  laquelle  je  devrais  prendre  une 
part  cordiale  c'est  l)icn  à  celle  que  vous  vous  préparez  à  célé- 
brer avec  tant  de  pompe,  avec  tant  de  piété  filiale. 

En  rappelant  mes  souvenirs  d'au  delà  cinquante-cinq  ans,  je 
retrouverais,  dans  votre  véttlran  du  Sanctuaire,  le  bi-illant  rhé- 
toricien  que.  moi  le  petit  campagnard  fort  peu  lettré  à  cette 
époque,  mais  fort  désireux  d'apprendre,  très  vite  ébloui,  j'ap- 
plaudissais de  grand  cœur,  lors  de  ses  triomphes  sur  ses 
rivaux. 

Je  retrouverais  le  professeur  habile  qui  sut  si  bien  dévelop- 
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por  los  talents  distingnés,  si  bien  (liHcipliner  les  vigoureux 
carnctôres  d'une  des  plus  fortes  classes  qui  aient  honoré  le 
Séminaire  de  St.  Hyacinthe, 

.le  sa  luirais  avec  une  respectueuse  affection  l'ami  franc  ot 
sinc«^ro.  l'homme  à  l'esprit  droit,  aux  convictions  profondes,  à 
la  parole  sans  réticenoe. 

.le  n'ouMicrais  pas  l'insigne  hienfaileur  de  l'éducation,  en 
face  d'un  momnnenl  impérissahle,  mais  avant  tout,  je  me  ])ros- 
tcrnei-ais  au  pied  du  hou  prêtre  ([ui  a  ''  tant  aimé  la  décoration 
de  la  maison  de  Dieu,"  uux  pieds  du  Hdèle  minit  tre  du    Christ. 

Poui"  le  troiivi:/',  celui-h\,  il  n'est  pas  nécessaire  dtî  le  chercher. 
11  est  décelé,  il  est  haut  placé  pur  ses  (euvres.  Tout  un  peuple 
formé,  élevé  par  lui  les  atteste,  les  publie  on  ce  jour  mémo- 
raltle. 

Kh  !  iMJUune  ce  peuple  a  été  lùeii  formé,  a  été  bien  élevé  ! 
Comme,  sous  lu  vigilante  houlette  du  bon  ])asteui',  les  ouailles 
se  sont  irrévocablement  fixées  dans  los  doctrines  qui  foi-ment 
les  brav<'s,  les  intùgres  citoyens,  parceque  ces  doctrines  sont 
1  "âme  des  vi'ais  chrétiens. 

Je  m'arrC'lc,  en  vous  ])riant.  Monsieur  le  curé,  d'unir  ma 
voix  au  concert  de  louanges,  de  félicitations,  qui  bientôt  rajeu- 
nira, en  le  réjouissant,  le  cœur  du  vénérable  chanoine. 

Je  vous  demande  encore  de  vouloir  bien  lui  dire,  en  mon 
nom,  avec  votre  accent  le  plus  doux,  mais  aussi  le  plus  terme, 
le  plus  confiant  :  "  Ad  viultos  annosT' 

Puisse  le  digne  vieillard  ne  voir  que  les  spl.endetirs,  ne  res- 
sentir que  les  saintes,  les  délicieuses  ivresses  du  calice  du  Sei- 
gneur, et  n'en  jamais  goûter  la  moindre  amertume  ! 

Puisse-t-il  sans  cesse  répétei'  en  toute,  assurance,  avec  le 
Psalmiste  :  '*  Et  misericordia  tua  suljseqiietur  me  omnibus  dielus 
vitœ  meœ,  et  ut  inhalitem  in  domo  Domini  in  lonciitudinemdienim.'' 

Absent  de  corps  de  vos  belles  fêtes  de  famille,  j'y  serai  de 
creur. 

Je  vous  souhaite  plein  succès  et  pas  trop  de  fatigue. 

Acceptez  aussi  mes  bons  souhaits  de  renouvellement  d'année. 
Votre  tout  dévoué  en  N.  S., 

F.  Tétreau,  Ptre. 
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Eome,  19  (léeeiiil)rc  1886. 

Au  Trèb-Kévéï-end  M    >t.  A  i-cliainbejuilt 

(chanoine  deSc  Iljacintlio. 
JIo7w'rur  h'.  Chanoine, 

Monseigneur  de  8t.  Ilyticintho  me  charge  de  vous 
faire  connaître  que  dans  son  audience  de  ce  jour  le  St.  Père  a 
daigné  vous  bénir  de  la  manière  la  plus  affectueuse,  sur  la  de- 
mande spéciale  tle  Sa  (xrandeur,  à  l'occasion  de  vos  prochaines 
noces  d'or  sacerdotales. 

Permettez-moi,  Monsieur  et  vénérable  Chanoine,  d'unir  mes 
humbles  félicitations  à  toutes  celles  qui  ne  manqueront  pas  de 
vous  urrivei'  ce  jour-là  de  toutes  parts,  à  l'occasion  de  cotte  heu- 
reuse fête.  _ 

Je  vous  prie  de  les  accepter  avec  les  vœux  sincères  que  je 
foi-me  pour  que  le  bon  Dieu  vous  conserve  longtemps  encore  à 
l'afïection  et  à  la  vénération  de  tous  vos  confrères. 
J'ai  l'honneur  d'ôti-e, 

Monsieur  le  Chanoine 

Voti'e  tout  dévoué  en  N.  S. 

F.  Santenac,  l'tro. 


Lettre  (te  M.   l'abbé  J.   Boucher,  miré  (te   Loiiiserille.  présentée 
par  M.  Vahbé  H.  Jjaeerte,  son  vicaire. 

Louiseville,  12  janvier  1SS7. 
Au  Ti'ès-lkévérend  Ij.  M.  ArchambeauU,  (.'hanoine-Titulairo. 
Bien  cher  et  vénéré  ami, 

J'ai  reçu  votre  amicale  et  affectueuse  invitation  d'assister  à 
votre  cinquantième  de  prêtrise  ;  j'eusse  été  heureux  de  répondre 
en  personne  à  votre  aimable  invitation,  de  prendre  part  à  la 
solennité  de  vos  norrvs  d'or:  jour  <lo  réjouissance  ((ui  n'arrive 
qu'une  fois  dans  la  dui'ée  de  la  plus  longue  vie  humaine. 

Le  temps  qui  use  tout,  non  plus  i[ue  l'espace  qui  nous  a 
séparés,  ne  m'a  fait  oublier  des  souvenirs  <pu  me  sonl  cher,'^ 
aussi  bien  qu'à  vous-même. 
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Nous  avons  été  voisins  plus  de  treize  aiinées.  Le  souvenir  do 
l'aide  de  vos  sa<>;es  conseils  dans  l'établissement  des  paroisses  de 
St.  David,  de  Déguire,  de  St.  Cruillaume  d'TJpton,  et  de  la  mis- 
sion d'Acton  me  va  bien  encore  au  cœur. 

J'ai  toujours  admiré,  vénéré  ami,  dans  mes  rapports  avec 
vous,  une  intelligence  rare,  un  esprit  promj)t,  im  coup  d'œil  sûr 
et  juBte  et  un  jugement  droit. 

Je  n'ai  jamais  eu  à  regretter  d'avoir  suivi  vos  avis  dans  la 
fondation  de  ces  diverses  paroisses. 

A  vous  on  particulier,  vénéré  ami  Archambeault,  et  à  tous  les 
convives  qui  vous  honorent  et  veus  entourent  de  leur  légitime 
affection,  mes  souhaits  ad  niultoa  (inno^. 

JoAcHCM  Boucher, 
Archi-prêtre,  chanoine,  curé  de  Louiseville, 
Doyen  du  clergé  des  Trois-Rivières. 


Il  est  beau  à  83  ans  après  une  laborieuse  carrière,  d'avoir  con- 
servé un  cœur  si  allègre,  une  imagination  si  vive,  et  surtout  un 
si  bienveillant  souvenir  d'un  vieil  ami,  qui,  en  retour,  espère  et 
souhaite  assister  dans  trois  ans  aux  noces  de  diamant  du  digne 
curé  de  Louisville. 


MM.  les  abbés  Millier,  Leclaire,  O'Donnell,  chanoines 
titulaires  de  la  Cathédrale  de  St.  Hyacinthe,  MM.  les  abbés 
Hébert,  Kamouraska;  Lecours,  ancien  curé;  Théberge,  Va- 
rennes;  Michon,  St.  Charles;  Bourque,  L;iprésentation,  Dau- 
ray,  Wonsoket  ;  Dumontier,  Malborough;  Burque,  Pérou, 
Desnoyers,  Melone,  empêchés  de  venir,  ont  fait  parvenir  leurs 
félicitations  et  leurs  souhaits  ad  miUtos  annos. 


Télégrammes  reçus  vers  midi,  le  jour  jubilaire,  par  M.  Ar 
chambeault. 

De  son  aîné,  bien  aimé  et  bien  digne  frère,  cloué  sur  son  lit  de 
douleur  I 

Janvier  13,  1887.  Varennes. 

Belle  et  joyeuse  fôte.     Do   longues  années  de  santé  et  do 
bonheur  ! 

J.  N.  A.  ARcnAMBEAULT 
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Janvier  13,  1887,  Montréal. 
Au  Révérend  M.  G.  Browne, 

Je  suis  de  cœur  avec  vous  pour  souhaiter  une  longue 
carrière  à  votre  patriarche,  l'honneur  du  clergé  canadien. 

A.  DE  Martigny, 

Banque  Jacques  Cartier. 


Janvier  1:3,  1887.  Varennes. 

Au  Révérend  Chanoine  Archainbeault, 

Veuillez  recevoir  nos  plus  sincères  félicitations  à  l'oc- 
casion de  cet  heureux  événement. 

Dr.  N.  Ducuesnois. 


BoiKjuet  fipt'rifvel  des  mères  t/es  pauvres. 

St.  Hyacinthe,  11  janvier.  1882. 
Au  Très  Révérend  M  Archanibeault, 

Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Hyacinthe. 
Monsieur  le  chanoine, 

Pendant  que  l'on  s'apprête  à  célébrer  avec  une  pompe 
extraordinaire  le  cinquantième  anniversaire  de  votre  sacer- 
doce, et  que,  pour  vous  rappeler  ce  touchant  souvenir,  la  belle 
et  majestueuse  églisa  de  St.  Hugues  ajoute  encore  à  sa  riche 
parure,  en  la  couvrant  de  drapeaux  et  de  bannières  aux  figu- 
ros  symboliques,  il  est  une  famille  qui  de  loin  contemi^le  avec 
bonheur  cet  appareil  de  fête,  et  qui  voudrait  mêler  sa  voix  aux 
concerts  de  louanges  qui  feront  demain  tressaillir  ces  voûtes 
saci'és. 

Cette  famille.  Monsieur  le  Ghanoine,c'e8t  la  vôtre,  c'est  celle 
qu'abrite  le  vaste  Hôtel  I/ieu  de  St.  Hyacinthe,  dont  voii ,  êtes 
l'un  des  plus  insigne:;,  bienfaiteurs. 

Les  religieuses  do  cet  institut,  avec  leurs  pauvres,  leurs  ma- 
lades et  leurs  orphelins,  se  lèvent  aujourd'hui  pour  bénir  votre 
nom,  applaudir  aux  splendides  démonstriitions  du  clergé  de  ce 
diocèse  et  éterniser  en  quelque  sorte,  par  une  commune  gi'ati- 
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tude,  ce  demi-aiècle  d'iuiinùlation  poui*  le  bien  de«  pauvres,  pour 
lu  gloire  de  Dieu  et  de  la  sainte  Eglise. 

Oui,  Monsieur  le  Chanoine,  vos  œuvres  se  dressent  aujour- 
d'hui devant  vous  comme  autant  de  témoins  irrécusables  de 
vos  talents,  de  votre  autorité  de  prêtre  et  de  l'immense  charité 
de  votre  cœur. 

Du  haut  des  sacrés  parvis  la  Vierge  de  I. .  urdes  sourit  à  ce 
joyeux  concours  ;  dans  l'extase  de  l'amour,  elle  chante  avec 
nous  les  noces  (for  de  son  dévot  serviteur  et  présente  à  sen  divin 
Fils  les  mérites  accumulés  de  cinquante  années  de  votre  fé- 
cond et  laborieux  ministère.  " 

Qu'elle  vous  protège  encore  longtemps  au  milieu  de  la  pa- 
roi>'se  qui  vous  vénère  et  des  institutions  religieuses  qui  vous 
doivent  en  partie  leur  développement  et  leur  prospérité. 

Que  ce  jour  de  jubilation  soit  suivi  de  jours  calmes  et  sereins 
afin  que  behe  et  heureuse  soit  votre  verte  vieillesse,  jouissant 
avec  nous  des  bienfaits  que  nous  vous  devons. 

Avec  ces  témoignages  do  haute  vénération  et  de  sincère  gra- 
titude, veuillez  accepter,  Monsieur  le  Chanoine,  cette  ceinture. 
C'est  un  modeste  présent  de  noce,  qui  redirait  trop  faiblement 
notre  reconnaissance,  si  nous  n'avions  tenu  à  vous  en  donner 
de  meilleures  preuves,  en  nous  chargeant  du  décor  de  l'église 
pour  la  circonstance. 

Ces  oriflammes  et  ces  inscriptions  parleront  à  tous  et  con- 
tribueront, je  l'espère,  à  l'ehausser  encore  la  solennité  do  ce 
grand  jour. 

Au  nom  des  religieuses  et  des  pauvres  de  l'IIôtel-Dicu,  se 
souscrit, 

Votre  très  reconnaissante  et  ti'ès  humble  servante. 

Sr.  Archambeault,  Sup.  Générale. 


KCHO   DK   FRANCK. 

Lettre  de  lu  Jiérérende  Mère  Supérieure  (îénérale 
de  la  Préxentation. 
Monsieur  le  Chanoine, 

Après  avoir  confié  au  cœur  du  saint  enfant  Jésus  nos 
vœux  les  plus  sincères  en  faveur  du  vénérable  ami  de  nos  œu- 
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vres,  je  salue  avec  bonheur  cette  nouvelle  année,  qui  parmi 
h'S  joies  intimes  qu'elle  nous  réserve,  nous  en  apporte  une  dont 
nous  bénissons  d'avance  le  suprême  Auteur  do  tout  bien.  Vous 
me  comprenez  !  Oh  !  Oui  !  Célébrer  vos  noces  d'or  sera  pour 
nous,  malgré  la  distance,  une  fête  do  cœur,  une  fête  d'action  de 
grâce  et  de  chaleui'oux...  vivat  !   • 

Pourrait-il  en  être  autrement?  La  reconnaissance  et  la  véné- 
ration oat  de  trop  justes  accents  dans  uos  âmes  émues  à  l'égard 
du  vaillant  prêtre,  dont  le  ir)janviei*  proclamera  le  cinquan- 
tenaire du  sacerdoce,  et  les  vertus  et  les  travaux  apostoliques. 

Veuillez  donc  nous  permettre  Monsieur  le  Chanoine,  de  nous 
associer  à  l'honorable  clergé  canadien,  en  particulier  à  votre 
digne  successeur,  le  Eév.  M.  Browne,  vrai  fils  de  votre  ten- 
dresse et  de  votre  saint  dévouement,  à  vos  bien-aimés  parois- 
siens, mais  surtout  à  nos  chères  sœurs  nui  s'estiment  si  heureu- 
ses de  fêter  avec  toute  la  solennité  possible  votre  jubilé  sacer- 
dotal. Puisse  le  Divin  Maître  exaucer  nos  vœux,  et  répandre 
sur  vous  SOS  libéralités,  ses  dons  les  plus  insignes,  afin  que  de 
longues  années  encore  nous  ayons  la  consolation  de  vous  otfrir 
nos  respectueux  sentiments. 

La  communauté  entière,  sans  oublier  nos  bonnes  s<Burs  cana- 
diennes de  l'Assomption  et  du  St.  Eédempteur,  vous  prie 
d'agréer  ses  meilleures  félicitations  Daignez  croire  surtout 
aux  miennes,  et  recevoir  l'assurance  du  profond  l'cspect  dont 
je  me  plais  à  vous  renouveler  l'hommage,  en  me  disant, 
Monsieur  le  Chanoine, 

Votre  très  humble  servante, 

Marie  St.  Adrien,  Siip.  Gén. 

Bourg  St.  Andéol,  1er  janvier  1H87. 

M.  Archambeault  a  aussi  reçu  des  lettres  de  félicitations  des 
Révérendes  Sœui's  du  Saint-J^édomptcur  et  St-.Mauricii,  reli- 
gieuses canadiennes  de  la  Pi-ésentation.  actuellement  en  France, 
de  la  Rév.  Sœur  Madeleino-de-la-Croix,  religieuse  de  la  Provi- 
dence, à  Montréal,  et  de  Madame  iJurancoau,  née  Sylvestre,  de 
Montréal.  Nous  regrettons  que  Icspaco  ne  nous  permette  pas 
de  reproduire  ces  lettres,  remplies  do  nobles  pensées  et  de 
sentiments  délicats. 


M.    1,1.   ril.\N<ilM-.   AKillAMlil.Ul.l'  ^g 


Liste  des  )iie)ii!ires  iJii  Clerné  préseiits (iiw  Noees  d' or  de  Monsieur  le 
(Hinimine  h.  M.  Arehn/inhentilt. 


Di(H;i:sK    ])K   St-Hvaiun tiik. 


MrleG.V.  .1.  A.  (inivcl,  Administrateur;  Mr  li>  i^'haiioiiio  Oueili.'tte,  Sup. 
du  Séminaire  ;  Mr  le  Chanoine  Beauregard,  Eveclu-  ;  Mr  le  Chanoine  Prince  du 
Séminaire  ;  Mr  leCliiincne  Larocque,  curé  de  la  Cathédrale  ;  Mr  le  Chanoine 
l'roveiK^al,  St-Césaire  •  Mr  le  Chanoim^  Désorcy,  St-Oiirs  ,  Mr  le  Chanoine  St- 
George,  St-Atiianase  :  T.  Jlévd.  Père  Maricourt,  0.  F.  P.  Prieur  ;  MM.  les  abhés 
V.  X.  Jcannotte,  Sup.  du  Petit  Séminaire  de  Ste-Marie  du  Monuoir  ;  A.  fiema)-, 
St-Marc  ;  M.  Godard,  St-Aimé  ;  .1.  (Jaboury,  St-Mathias;  J.  B.  Dupuy,  St- 
Antoine;  N.  Gauthier,  St-Damasc  ;  C.  Poulin.  St-Sebastien  ;  J.  B.  Véionneau, 
St-Jean- Baptiste  ;  L.  C.  Blanchard,  Ste-Angèle  ;  V.  X.  Pratte,  St-Sinion  ; 
N.  Mignault,  anc.  euré  ;  T.  Soly,  anc  euré  ;  L.  L.  Dupré,  Sorel  •  ï.  Hardy, 
St-Pie  ;  J.  1).  Duhamel,  St-Donùnique  ;  J.  B.  Duroidier,  St-Grégoire  ;  J.  B 
Chartier.  Procau  Séminaire  ;  V.  Gatineau,  St-Alexandi-e  ;  T.  iîoivin,  St-Hilaire  ; 
J.  P.  Dupuy,  Fnrnbaiu  ;  J.  B.  O.  (Juy,  Ste-Kosalie  ;  J.  Noiseux,  St- Victoire  ; 
J.  .Todjin,  Acton-V.dc  ;  K.  II.  Guilbert,  St. Théodore  ;  P.  Laroehelle,  Chap.  La  Pré- 
sentation ;  T.  Be,s8ette,  (.'hap.  Hotel-Dieu  :  1!.  K.  P.  !'.  Coté,  0.  F.  P.  Notre- 
Damedu  Rosaire;  J.  Perquis,C.  S.  C.  Farnham  ;  MM.  les  abbés  F.  X.  Bertrand 
St.  Lilioire  :  F.  X.  Vanasse,  Ste.  Anne  de  Sorel  ;  H.  Balthiizard,  N.-D.  du  Ki- 
chelieu  ;  A.  S-  Dupuy,  St.  l'aul  ;  M.  Decelles,  St.  llo(di  ;  J.  Heaudrj',  St.  Mar- 
celle ;  '!'.  Courtemanche,  St.  Louis  ;  J.  D.  Meunier,  St.  Barnabe  ;  E.  Lessard, 
rpton  ;  L.  L.  Boiviu,  Bedtbrd  ;  A.  St.  Loui.s,  "Waterloo  ;  .J.  C.  Bernard, 
Adamsville  ;  A.  Petit,  West  Siiollord  :  C.  Sicard,  Frelighsburg  ;  A.  Bouvier, 
St.  Joseph  de  Sorel  ;  M.  Oill,  St.  .roacidm  ;  T.  Guertin,  Sweetsburg  ;  K.  Des- 
noj'ers,  Ivnowltowi.  ;  L.  N.  Angers,  Duuliam;  J.  G.  Urowne,  Curé  St.  Hugues  ; 
G.  S.  Deromc,  Vie.  St.  Césaire  ;  J.  A.  Fauteux,  Vie.  Faruliam  ;  \V.  Alexandre 
Vie-  St.  Simon  ;  G.  !•-.  Dion,  Vie.  St.  Denis  ;  J.  L.  Marcorelles,  Vie.  St.  Hu- 
gnes  ;  M.  ISl.  C.  H.  Lefebvre,  Eecl  ;  J.  15.  Bourgeois,  Kcel  ;  J.  ,1.  Brennau  Eccl. 

DîOOkSK  DK  NUOI.KT. 

S.  G.  Mgr.  E.  Grawl  ;  MM.  les  abbés  L.  V.  Thibaudier.  Sec.  Evêehé  ;  M 
Marchand,  DrumuKUidville  ;  A.  Moreau,  St.  David  ;  L.  K.  Dauth,  St.  Guil- 
laume ;  .1.  Fonner,  St.  Kugène  ;  H.  Bruuenu,   Direct.  Séminaire». 

Dnil'kMO  1>K    SuKllUHOOK'l,. 

MM.  les  abbés  A.  E.  Dufresne  V.  (î.  Kvêché  ;  M.  MeAuley,  Coatieook  ;  M. 
Deschamps,  Stukley  ;  F.  P.  Diguan,  AViudsormills  ;  F.  Coderre,  St.  Suzanne, 
P.  C.  Boulay,  Bolton. 

DiocKsK  hf,  Moktuéai,. 

MM.  les  abbés  Primeau,  Boueherville  ;  P.  F.  fiussier,  Beauharuois  ;  F. 
Atdiry,  St.  .lean,  Dorehester  ;  M.  Laporte,  Chap.  Sacré  Cœur  ;  Bev.  P.  Le- 
eomte,  O.  M.  I, 
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DioC'ksE  DKs  Tiiois-Kivii-.UEs. 
M.  l'ulibé  LiU'erte,  vicaiiT,  Louisevillf . 

Etats-Unis. 

JIM.  k'salilu's  Hovey,  ^Liiicliestei'  ;  H.  V.  Miletto.  Niishim  ;  A.  Dclplios,  l'»nst 
Douglas  ;  M.  Liillamiue,  Fall  Jîiver  ;  C.  K.  Bruueau,  AVcst  (iarchier  ;  liflv.  1'. 
Mariou,  O.  M.  I.,  Plattsbnig. 

Hov.  Fière  Isidore,  (>.  S.  F.  Alcp,  Asie. 


Le  frère  (le  M.  le  Chanoine.  M.  I.  N.  A.  Arclianibeault,  de  N'areiines, 
n'a  pu,  comme  nous  l'avons  dit,  assister  à  cette  fête.  II  y  était  représenté  iiar 
son  tils,  M.  J.  L.  Arcnanibeault,  avocat,  de  Montréal. 

.  .1 


CADEAIX    REÇUS. 

De  la  communauté  de  la  PrésentOition  de  France  et  du 
Canada,  un  calice  en  or. 

Des  sœurs  et  élèves  du  couvent  de  St.  Hugues,  un  portrait  de 
lu  Mère  8t.  Maurice. 

Des  Sd'urs  de  l'Hôtel- Dieu  de  St.  Hyacinthe,  une  belle  cein- 
ture de  soie  avec  glands,  et  toutes  les  inscrijjtions,  bannières, 
qui  décoraient  le  sanctuaire. 

Des  paroissiens  de  St.  Hugues,  de  riches  dalmatiquos  en  drap 
d'or. 

Des  messieurs  les  Chanoines  du  chapitre  de  la  Cathédrale 
de  St.  Hyacinthe,  2  magnifiques  volumes  illustrés,  la  lierre 
Saillie,  par  Victor  Guérin. 

De  M.  l'abbé  I.  B.  Véronnoau,  premier  prêtre  de  St.  Hugues. 
Vie  de  Jésus-Christ,  illustrée,  Vcuillot. 

Des  zouaves,   Vie  de  St.  Louis,  illustrée,  H.  Wallon. 

De  M.  l'abbé  Prntte,  3  volumes,  Hommes.,  femmes  et  châ- 
teaux illustres  de  France,  illustrés. 

De  M.  l'abbé  Laporte,  Vie  de  Ste.  Cécile.,  Guéranger. 

De  J.  L.  Archarnbeault,  avocat.  Vie  de  la  Ste.  Virr/jf, 
illust'.éo,  et  un  magnifique  bouquet  de  fleurs  naturelles,  envoyé 
par  Mlle  Yvonne  Archambeault.  filleule  de  M.  le  chanoine. 

La  Ste.  Face  de  N.  S.  avec  lampe,  de  M.  l'abbé  Guy. 
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De  Jos.  Desi'osiers,  avocat,  2  bouquets  de  fleurs  artificielles. 

Do  Madame  Tessier,  Nashua.  Bougeoir  doi-é. 

De  la  famille  de  M.  Léon  Choquette  de  St  Hugues,  une  ma- 
gnifique boîte  contenant  une  douzaine  de  mouchoirs  de  toile 
fine,  avec  le  monogramme  du  (îhanoine,  artistiquement  brodé 
sur  chaque  mouchoir. 

De  M.  J.  L  Archambeault,  M.  D.,  Cohoes,  de  ses  sœui'set  de 
M.  Jacques  Cartier,  St.  Atitoine.  l'oitrait  de  M  le  Chanoine, 
très  bien  réussi,  par  Magill. 

De  M.  l'abbé  Dupré.  Sorel,  riche  anneau  de  table  et  annexes; 
avec  serviette  de  satin. 

De  M.  l'abbé  Browne,  une  belle  soutane. 

De  M.  l'abbé  Alexandi-e,  vicaire,  Chansons  populaires,  I  vol. 

Du  Kév.  Maicorelles,  vicaire.  Une  image  précieuse  faite  de 
morceaux  d'habits  de  Mgr.  Bourgot. 

De  Mme  Deschamps,  N.  Suckley.  assiette,  soucoupe  et  tasse 
en  porcelaine  dorée. 

De  M.  Isidore  Laperle  de  St.  Hugues,  de  belles  pantoufles 
en  velours. 

Et  plusieurs  autres  petits  articles  de  différentes  pei-sonnes. 


Retjl  sd'eulorum  inimortali  ri  liwmhiU,  .sf)li  J)n> 
Ifonor  et  (jloria  in  sœcnia  s^vculonim.    Amen. 

Deo  (tratias  ! 
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